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Cet article entre dans le cadre d’une série d’études visant à compléter 

nos recherches sur les localités dites antiques dans les sources arabes du 
Moyen Âge. (Moukraenta Abed, B. 2012). Au cours de nos recherches sur 
l’histoire et les antiquités des différentes villes algériennes nous avons 
constaté qu’un très grand nombre de villes, bourgades ou localités étaient 
considérées comme non antiques dans les sources arabes alors qu’en 
réalité elles dataient de l’Antiquité, comme dans le cas de Qsar Ibn Sinan, 
l’antique Albulae. Le but de nos recherches c’est d’arriver à constituer une 
carte archéologique complète des localités antiques (dites antiques ou non 
antiques) en Maurétanie Césarienne et en Numidie à partir des sources 
arabes du Moyen Âge*.  

Albulae, se situe à une altitude de 35° 17' 22'' Nord et à une longitude 
de 1° 8' 28'' Ouest, dans une région volcanique (Gentil, L. 1896: 364-372), 
à une trentaine de kilomètres de la capitale de Syphax Siga, à 72 km de 
Portus Divini (Oran-Mers el-Kebir) et à 54 km d’Altava (Ouled-Mimoun) 
(Gsell, S. 1997 : f. 31, n°9).  

Le site a connu plusieurs appellations, africaine, latine puis arabe. 
La première est celle du camp militaire Praesidium Sufative établi en 119 
sous le règne d’Hadrien. Les Romains ont accolé à Praesidium l’adjectif 
sufative dérivé du mot sufat, à partir de la racine panberbère suf qui 
désigne l’eau courante. Le site aurait donc pris cette dénomination à cause 
de l’oued sur lequel il a été établi et dont il gardait la vallée. Cet adjectif 
est d’utilisation fréquente dans la toponymie et l’onomastique africaines, 
(De Pachtère, F. 1913 : 346 ; Camps, G. 1986: 341). Auprès du camp 
militaire a dû se développer une ville nommée par les Romains Albulae. 
Morcelli apparente ce toponyme à la couleur des eaux par analogie à 
l’Aquae Albulae italienne (De Pachtère, F. 1913 : 347). Toutefois si nous 
revenons à l’environnement de notre Albulae, nous constatons l’existence 
de carrières de calcaire blanc exploitées depuis l’antiquité, cette 
explication serait plus adéquate avec sa dénomination. Au Moyen Âge la 
localité prit le nom de Qsar Ibn Sinan en relation avec la personnalité de 
Mansour Ibn Sinan (Ibn Hayyane, 1979 : 5, 261). Une autre localité 
portant le même toponyme est cité par Al-Idrisi en Libye, elle est située 
près de la ville de Tripoli (Al-Idrisi. 1983: 174). 

Les sources arabes citent plus souvent la région et la tribu d’Azdaja 
que la localité de Qsar Ibn Sinan elle-même (Ibn Khardadabah, 88 ; Ibn 
Hawqal, 79 ; Al-Muqqadassi, 66-68 ; Al-Istibsar ; Abu Al-Fida, 137, Al-
Yacqubi, 63). La tribu d’Azdaja était l’une des tribus les plus influentes de 
l’Ouest Algérien à l’époque du Moyen Âge. Ibn Khaldun écrit que « Selon 
la plupart des généalogistes, les Baranès forment sept grandes tribus : les 
Azdadja, les Masmouda, les Aurèba, les Adjica, les Ketama, les Sanhadja 
et les Aurigha…Sabac Ibn Soleiman et ceux qui suivent son autorité y 
ajoutent les Lamta, les Haskoura et les Guezoula » (Ibn Khaldoun, I, 169). 
Et dans un autre passage : «… Les Azdadja, tribus autrefois très 
nombreuse, habitaient le Maghreb Central, aux environs d’Oran. Ils furent 
alors redoutables par leur puissance et se signalèrent plus d’une fois dans 
les révoltes et guerre qui désolèrent le pays » (Ibn Khaldoun, I, 282-283).  
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« Al-Masalik wa al-mamalek » d’Al-Bakri est la seule source 
décrivant Qsar Ibn Sinan en précisant sa situation 
géographique : «Tlemcen … De là on se rend à Tafda, grande ville 
renfermant une nombreuse population. Ensuite on arrive à Qsar d’Ibn 
Sinan l’Azdadji autour duquel on voit beaucoup de jardins arrosés par la 
rivière de Kedel. De là on marche jusqu’à Yallal». (Al-Bakri. 1961, p. 
143).  

Ce passage d’Al-Bakri n’apporte pas grand chose à la connaissance 
du site, ceci est dû soit la brièveté des renseignements recueillis auprès de 
voyageurs ou de commerçants, soit parce qu’il s’agit de passages repris 
dans les œuvres d’Al-Warrāq source capitale dans la rédaction de 
l’ouvrage d’Al-Masalik wa al-mamalek.      

Al-Warrāq2*est l’auteur de plusieurs ouvrages que citent les 
biographes arabes et dont on a perdu la trace (Ibn Hayyane. 198: 33 ; Ibn 
cUmair al-dabi, 1884: 131 ; Al-Humaydi. 1952: 90 ; Brockelmann, C. 
1937 : I, 233 ; Brunschvig, R. 1945: 149, 151) ; Al-Maqqari parle de deux 
livres réalisés spécialement pour Al-Mustansir l’Omeyyade: le premier sur 
les itinéraires de l’Ifriqiya et ses royaumes, et un autre sur les rois de 
l’Ifriqiya et leurs guerres (Al-Maqqari, 1968:  3, 163). Des monographies 
sur Tāhart, Wahrān, Tanas, Siğilmassa, Nakūr et Basra ont également 
disparu. Seuls des fragments des itinéraires et des royaumes d’Afrique 
subsistent chez Al-Bakri, et d’autres auteurs tardifs. Il est bien regrettable 
que ces œuvres soient perdues car elles nous auraient bien éclairés sur 
l’histoire antique de l’Afrique du Nord en général et de l’Algérie en 
particulier. D’autant plus que les auteurs postérieurs à Al-Warrāq ont dû 
résumer et ne recueillir que certains passages de ses œuvres, se contentant 
de le citer souvent dans leurs introductions par souci de rédaction…    

Dans les sources arabes nous pouvons aisément localiser l’antique 
Albulae située entre Tafda, l’antique Tepidae et Yalal, l’antique Ballene 
Praesidium. La position géographique stratégique de la ville continua à lui 
donner de l’importance au cours de toute la période antique, ce qui n’a pas 
été le cas au Moyen Âge. Le Praesidium Sufative était l’un des postes du 
limes Maurétanien qui passait par la vallée du Chélif et les plaines 
oranaises au nord du Tessala. Selon l’itinéraire d’Al-Bakri reliant 
Qairouan à Fès, après avoir traversé quelques localités du Maghreb 
Extrême, le voyageur arrive à Ğarawa et poursuit sa route vers Tarnāna-
Tilimsān- Qsar Ibn Sinan – Yalal - Al-Ġuzza – Tahart –Tamġilt – Izmama 
–Haz – Bura - hisn Muzaya - Qsar al-cAtiš -Al-M’sila – Adena - Tubna. 
Cet itinéraire suit en général les limes de Maurétanie et de Numidie, 
cependant il est à retenir qu’il se détourne d’une partie du limes de 
Maurétanie puisque à Tilimsan-Pomaria il se dirige vers le nord en 
direction d’Albulae et continue jusqu’à Ballene Praesidium en passant par 
Ad Dracones, Regia, Tasaccora et Castra Novum puis il se dirige vers 
Mina et rejoint le limes à Tahart ; de là la route continue vers le limes de 
Numidie jusqu’à Qairouan, ceci au cours des Xe et XIe siècle, mais nous 
constaterons un siècle plus tard que le Qsar Ibn Sinan n’est plus cité dans 
l’itinéraire d’Al-Idrisi. Les routes dont parle l’auteur partent toutes 
essentiellement de Tilimsan. Le premier tracé liant Tilimsan à Tanas 
correspond dans certains de ses tronçons au tracé antique liant Pomaria à 
Ballene Praesidium donc suivant l’itinéraire : Tilimsan - cAlawiyina- 
Babalut - Sai (village) - Rihal-al-Safasif – Afkan -Mucaskar - Aïn al-
Safasif – Yalal – Guzza - Suq Hamza – Bağa -Tanas. Ce tracé suivait la 
route ancienne Pomaria – Altava –Tensra - Aquae Sireneses - Mascara 
selon le tracé hypothétique de la route qui la reliait à Ballene Praesidium et 
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se poursuivait en traversant des localités médiévales pour aboutir 
finalement à Cartennae. Toutefois la seconde route reliant Tlemcen à 
Wahran pouvait emprunter le même ancien tracé direct Pomaria - Portus 
Divini via Albulae en traversant la rivière Salsum (oued El-Malah). 
(Moukraenta, B. 2006 : 460-462, 471-472 ; Id. 2012: 4, 2099-2100). 

Les textes arabes ne citent ni l’origine antique de la ville d’Albulae 
ni ses antiquités, cela nous amène à nous poser quelques questions : est-ce 
que les auteurs qui ont visité le Maghreb à l’exemple d’Ibn Hawqal et Al-
Hassan al-Wazzan ne sont pas passés par cette localité, n’avait-elle plus 
l’intérêt qu’elle possédait au cours de l’antiquité ? Dans ce sens une 
hypothèse s’impose aussi, peut-être le reste de la ville antique ou les 
monuments antiques ont-ils été recouverts naturellement ou détruits ?  
Pour répondre à ces interrogations et à cette hypothèse nous devons nous 
tourner vers les textes antiques et les fouilles effectuées dans cette localité. 
Nous retracerons en premier l’historique de la ville tout en établissant un 
lien avec les investigations archéologiques.  

La région aux alentours du site d’Albulae semble avoir été occupée 
depuis l’époque préhistorique à l’exemple des restes humains 
remarquables appartenant au type dit de Mechta (l'homme de Rio Salado) ; 
ces humains vivaient dans des grottes du mont3* Sidi Kacem (Doumergue, 
F. 1919: 60 ; Gsell, S. 1997 : f. 20, n°1, 2, 3 ; f. 31, 19, 32, 33,…). 

La première localité antique connue avant le Qsar Ibn Sinan 
médiéval était le Praesidium Sufative, camp militaire établi en 119 par le 
procurateur L. Seius Avitus. Il a été construit par la cohorte Flavia 
Musulamorum (Février, P.-A. 1989 : I, 159, II, 142). Ceci n’exlut pas 
l’hypothèse de l’existence d’une localité préromaine sur le site, certes les 
témoignages sont rares mais significatifs : en réalité nous avons deux 
témoignages. Le premier consiste en deux inscriptions qui nous informent 
de la restauration du temple de la Dea Maura comme nous le verrons plus 
bas, et la restitution du temple de la déesse Caelestis par des cavaliers : 
q(uod) b(onum) f(austum) f(elix) sit equites deae magnae virgini | caelesti 
restituerunt | templum numine ipso di|ctante equites constanter eu|m 
templum restituerunt. (C.I.L., 9796, 21665) ; le second est une étude sur le 
terrain mené pendant des années par J. Lethielleux encore dans son état 
manuscrit conservé dans la bibliothèque du Centre de Documentation 
Économique et Sociale (CDES Sophia-Oran-), où l’auteur établit la 
présence d’un centre punique ou punico-berbère. 

Le nom d’Albulae est cité par l’Itinéraire d’Antonin et l’Anonyme de 
Ravenne, puisque Pompénius Méla, Ptolémée et Pline ne citent que 
quelques stations de la région ; et malheureusement la première feuille de 
la Table de Peutinger qui contenait le dessin des routes de la Tingitane et 
la Césarienne a été perdue (Itinéraire d’Antonin, 15 ; l’Anonyme de 
Ravenne, 156). L’agglomération en elle-même s’est constituée au cours du 
IIe siècle autour du poste militaire romain susdit4*. Le développement de 
la ville est incontestable pendant le Bas-Empire ; l’exemple évident 
témoignant d’une vie municipale active et structurée pendant cette période 
est une inscription commémorant la restauration du temple de la Dea 
Maura par les soins du curateur et dispunctor d’Albulae C. Julius 
Fortunatus: imp(eratoribus) diocletiano et maximiano augg(ustis) et 
c[ons]tantio | et maximiano nobilissimo[c]aess(aribus), c(aius) iul(ius) 
fortunatus cur(ator) | ac disp(unctor) rei[pub(licae)] [al]bul(ensis) 
templu[m] [de]ae maurae ad pristinum | statum reformavit, 
[duu]mvira[tu], c(aius) iul(ii) gaitatis iun(ioris) | et l(uci) sei felicis, 
aedilicio l(uci) arri(i) privati et c(ai) muci(i) mu | ciani iun(ioris) et 
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aur(eli) dom[---]str et aur(elius) quintum et (a)em[ilius ---] ia sua 
exhibuerunt t(itus) fl[avius fortun]atus scripsit anno p[rovinci]a(e) CCLX. 
(C.I.L. 21665 ; Demaeght, L., 1889: 84 ; Leglay, M. 1964: 334 ; G. 
Camps, 1990: 131-153). Toutefois Albulae semble avoir accédé au rang de 
municipe ou de colonie5* entre 199 et 299 (Gascou, J. 1982: II, 10.2, 241-
242). Puis elle devint l’une des cités du royaume de Masuna, une 
inscription funéraire citant le frère du praefectus de Safar, un roi dont nous 
retrouvons le nom cité dans l’une des plus importantes inscriptions 
d’Altava (C.I.L., VIII, 9800, 9835). Nous retrouvons également dans la 
notice de 484 des évêques de la Maurétanie Césarienne le nom de Tacanus 
albulensis (Mesange, J. 1912: 485), des inscriptions de types funéraires 
attestent la continuité de la ville jusqu’au VIe siècle (Flahault, E. 1901: 32-
33 ; Déjardins, V. 1939: 48 ; Marcillet-Jaubert, J. 1977-79: n°3, 5, 16). 
Après cette période c’est le trou noir, ce qui laisserait supposer que la ville 
a disparu définitivement, mais nous ne pensons pas que ce soit le cas, les 
habitants locaux n’ont jamais dû quitter ce lieu, la preuve en est la citation 
de Qsar Ibn Sinan par Al-Bakri : donc au cours du Xe siècle, un chef 
berbère Mansour Ibn Sinan occupait bien les lieux avec sa tribu. 

Nous considérons que cette localité a été continuellement habitée, le 
seul bémol dans la reconstitution de cette continuité est à chercher dans les 
rapports de fouilles ! Nous avons constaté en les consultant que les 
recherches archéologiques n’ont pas été correctement menées pour 
pouvoir dévoiler tous les trésors recélés par la cité, d’autant plus que la 
ville coloniale a été bâtie sur le site probablement médiéval au moins en 
partie et antique d’Albulae, ce qui est confirmé par le témoignage suivant : 
« Cette ville gisait donc enfouie dans la poussière des siècles, et 
probablement pour toute l'éternité, lorsqu'en 1849, cet emplacement 
remarquable, où il existait déjà une petite redoute, fut choisi pour y établir 
le nouveau village. Un de mes amis, géomètre attaché au service du Génie 
à Tlemcen, M. Raby du Vernay, fut chargé d'en exécuter le tracé. Ce fut 
lui qui découvrit le premier document offrant quelque intérêt. Voici 
comment il en rend compte dans une lettre adressée au Président de la 
Société historique algérienne, en date du 20 février 1856 (…). Enfin, le 
village s'éleva ; les pierres de taille qui perçaient le sol servirent à tous les 
travaux militaires ainsi qu'aux constructions particulières, mais le service 
du génie se réserva rigoureusement tout ce qui, provenant de fouilles, 
pouvait intéresser l'art ; c'est ainsi que l'on put mettre de côté un certain 
nombre d'inscriptions lapidaires et quelques autres objets non moins 
précieux pour la science archéologique» (Fey, L. 1858: 3, 420-421 ). 

Parmi les éléments archéologiques découverts à Albulae : un 
nombre important d’inscriptions mentionnant le nom de la ville liées à 
différentes époques et domaines politique, religieux et civil (C.I.L. 9795, 
9796, 9797, 9827, 9828, 21665, 21671 ; Berbrugger, A. 1856: 247-248 ; 
Fey. 1858:  424  ; Demaeght, L. 1889: 84 ; Id. 1890: 101 ; De Pachtère, F. 
1913: 340-348 ; Demaeght, L. 1932: 47-70, Leglay, M. 1966 : 334 ; 
Marcillet-Jaubert, J. 1977-79: n°10 ; Benseddik, N. 1979 : n°137, 227, n° 
232,  247 ; Camps, G. 1990: 131-153 ; …) ;  deux cimetières, un 
aqueduc6*, de vastes citernes, deux huileries, des meules à grain, des 
sculptures,  de la céramique, témoignent de la présence d'une population 
importante. (Fey, L. 1858: 3, 420-428 ; Gsell, S. 1901, 2, 35, 405 ; 
Flahault, E. 1901: 32-38 ; Demaeght, L. 1932: n° 503, 505, 508 ; 
Déjardins, V. 1940: 217-219 ; Lethielleux, J. 1974 : 69-71 ; Gsell, S. f. 31, 
n°9)  
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Nous avons relevé dans nos lectures sur les fouilles effectuées par 
les soldats français, une importante observation concernant l’existence 
d’une couche de cendre et de charbon de bois à demi consumé, elle atteint 
en plusieurs endroits les 25 cm, ce qui laisserait penser que la ville antique 
a été incendiée, et soumise à un tremblement de terre que l’on peut déduire 
d’après la position des pierres dans les fondations murales. Donc il est fort 
possible que la cité antique a perdu toute son importance après cet 
incendie et ce tremblement de terre. 

Au cours du Moyen Âge la cité est devenue de moindre importance, 
puisque les sources arabes en la citant la qualifient de « Qsar » donc un 
château-fort au sens propre du mot ; les sources arabes sont toujours 
précises dans leurs descriptions des agglomérations en utilisant les termes 
de ville, village, bourgade, forteresse… 

Qsar Ibn Sinan était entouré de villes pôles telles que Tlemcen et 
d’autres villes moins importantes, ce qui a entrainé à notre avis une 
évolution de ce Qsar assez limitée comme ce fut le cas d’ailleurs pendant 
l’antiquité avec la présence de Siga, de Pomaria et d’Altava. Nous axerons 
notre attention sur deux localités dont parle Al-Bakri quand il évoque 
notre Qsar: Tafda et Yalal. La première est désignée comme une grande 
ville renfermant une nombreuse population, tandis que Yalal est qualifiée 
également de grande ville ayant un djama’, donc ayant une population 
encore plus importante que la précédente. Les textes arabes sont d’accord 
sur le fait que c’est une région fertile (Al-Yacqubi, 357-359; Ibn 
Hawqal, 87-89; Ibn Said, 144-145; Al-Idrisi, 102-104 ;  Al-Istibsar 134-
135), cependant Al-Bakri est le seul à préciser que les environs de Qsar 
Ibn Sinan étaient parsemés de jardins fertiles, mais cela ne suffit pas pour 
qu’une localité s’impose.  

Un passage d’Ibn Hayyan atteste qu’en 316 de l’hégire, Ibn Sinan 
chef de la tribu des Azdadja devint l’allié du pouvoir des Omeyades, 
contre les chiites. La ville revint en quelque sorte au rôle de camp militaire 
qui était le sien pendant l’antiquité. Ainsi c’est le rôle politique que joua 
Mansour Ibn Sinan qui nous a donné l’occasion de connaitre l’existence de 
cette localité (Ibn Hayyane, 1979  : 5, 261). 

Ce que nous avons avancé à propos de la continuité de l’occupation 
d’Albulae, nous le retrouvons dans le cas similaire de la ville de Lamis-
Lambeisis dans la province de Numidie. Maintes études sur Lambèse la 
présentent comme une ville déchue de toute importance après avoir perdu 
son statut de capitale au profit de Constantine, Timgad dans l’antiquité et 
de Bagai au cours du Moyen Âge qui l’ont supplantée, et l’absence de 
l’évocation de Lambèse dans les textes ou les sources tardives de 
l’antiquité a donné naissance à différentes interprétations, en quelque sorte 
l’acte de décès de la ville a été rapidement déposé (voir l’étude de 
synthèse de Y. Duval, 1995). Cependant nous avons démontré, à travers 
plusieurs passages de textes arabes du 12e au 14e siècle qui citaient et 
décrivaient la ville de Lamis localisée à Lambeisis, qu’elle était occupée 
par les arabes à cette période et bien ultérieurement au 7e siècle 
(Moukraenta, B. 2011).  

La survivance et la disparition d’une ville doivent à notre avis être 
étudiées certes localement (ville-campagne) et dans un cadre plus global 
qui est la province, les conclusions auxquelles nous sommes parvenues en 
étudiant l’évolution des villes antiques de l’Algérie (Numidie, Maurétanie 
Césarienne et Maurétanie Sitifienne) nous conduisent à dire que les villes 
qui ont eu une histoire particulière et un statut juridique dans l’antiquité 
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ont survécu à l’époque médiévale (Moukraenta Abed, B 2012: 4, 2025-
2053 ; Moukraenta, B., HASSAB, S. 2012: 300-380). 

Une grande partie de la mémoire et de l’histoire de ce site est 
perdue à jamais à cause d’investigations archéologiques désordonnées et 
irrationnelles ; c’est le cas de beaucoup de sites antiques de l’ouest 
algérien qui étaient et restent les « orphelins » des investissements 
archéologiques à l’époque coloniale et même après l’indépendance. 
 
 

Marsa Madakhl

Bou Hadjar

Oued Sassel

Cap Figalo

Echelle : 1/ 200 000

El Amria
(Lourmal)

Hassi el Ghella
    (Er Rahel)
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Terga

  Oued
el Malah

MEDITERRANEE
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  SIDI
 SLIMAN

  Aïn
Tolba

SUFAT Aïn Temouchent  
Situation d’Albulae (Ain Témouchent)  

(B. Moukraenta d'après J.-P. Lethielleux, p. 34) 
 

 
 
 

 
Situation d’Albulae 

(d’après S. Gsell, Feuille de Tlemcen, 31)  
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Plan des ruines d’Albulae (Noël, Revue Africaine, 3, 1858, n° 18) 

 
Notes complémentaires : 
*Nous avons exposé cette problématique à la fin de notre mémoire d’habilitation 
(habilitation soutenue à l’université d’Oran en 2008).  
2* Muhammad b.Yūcef Al-Qarawi Al-Warrāq (363H/ 973-974 J.-C.), géographe et 
historien andalou, ses parents sont originaires de Guadalajara, mais il a grandi à 
Qairouān. 
3* Massif montagneux surplombant l'actuel village de Terga. 
4* La particularité militaire de la localité avait disparu avec la construction de la 
nouvelle ville, cependant l’épigraphie atteste la présence d’un nombre important de 
corps de troupe (les Exploratores Batavorum, les Exploratores Germanici, une 
vexillatio venue de Germanie inférieure, la cohorte Aelia Expedita et la cohorte II 
Sardorum. 
5* Une inscription non datée illustre la commémoration de la construction d'un 
aqueduc, refait selon l’inscription à neuf depuis ses fondations (C.I.L., 21671) : 
[te]rent(ius) cutteus et ma [.]onnula ejus, una cum | [t]erentiis cutteo ianuario 
considio | augustino et feliciano [fi]lis | aquagium nova opere a so|lo extructum 
suis possessionibu[s] | constituerunt et ded(i)caverunt. 
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3 7 Cartennae 



 Heurgon, J. 1958: 15 
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Gsell, S. 1997: f. 12, n° 2"Cartennae 

colonia Augusti legio secunda" 

30Heurgon, J. 

1958: 15
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1  323= I.L.A., I,  17500; 5384C.I.L.,  
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SATVRN /INA TI(berii) /CLAVDI(i)/ CAES(aris) VIl(ica)/ VIX(it) 

A(nnis) XXX/ ET VENV/STA F(ilia) VI/(xite) A(nnis)XV H/(ic) [s(ita)] 
s(unt) ou [e(st)] s(ita) 

(Demsiri-Laadoua, L .1997: 16); (Gsell, S. 1965: n°323, p. 37) 
         

SaturninaVilica

          

 Claude      30     

Venusta15 

41(Demsiri-Laadoua, L .1997: 16)

     (Gsell, S. 1965: n°323, p. 37)

(Wilmanns, G. 1888: n°5384)

     1999     

  

2 397: 1875= R.S.A.C., 324= I.L.A.,I,  5415 C.I.L.,  
 

 

  


IANVARI(us)/SALTVARIVS/NERONIS CA(esaris)/AUG(usti) 

SER(vus) VIX(it) A/(nnis) XXX H(ic) S(itus) E(st). 
        

 Ianuarius Saltuarivs Néron  30.(Demsiri-

Laadoua, L .1997: 16) Poulle

IANVARI 
SALTVARIVS 
NERONIS CA 

AVG SER VIX A 
XXX H S E 
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  32         

 


              

30         

 



  Saltuarius     

.(Poulle, A. 1875: 397; Gsell, S. 1965:. n°324, 37)  






  

 

5468(Pline. XVIII, 35 ; 
Poulle, A. 1875: 397 ; Picard, G.-Ch. 1990: 63) 

 

3 725: 1970=M.E.F.R.,  325= I.L.A., I,  5415C.I.L.,  
 

  
 
 

 




 
   

 
 

GAETVLICVS/ DOMITIANI /CAESARIS SER(vus)/ VIX(it) 
AN(nis)XXV/ H(ic) S(itus) E(st). 

GAETVLICVS 
DOMITIANI 

CAESARIS SER 
VIX AN XXV 

H S E 
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Gaetulicus

Domitien 

2581Demsiri-Laadoua, 

L .1997: 17 

          

     Gascou, J. 1970: 723-726

     1999

     

 

 

        Popoulus 

Thabarbusitanus  

   2500      



   

  



 
1  ;  17: 1891, . /Bernelle, C.R.AC.Hipp476.,I,I.L.A

. 9,p.1902/ Benoit, C.R.AC. Hipp.71:  1892R.S.A.C.,  
  

 

           

 

D MS 
L. OPTATV 
S VIX AN 

NIS C 
H S E 

D M S 
MONNI 

CA AVGG 
VERNA 

VIXIT AN 
NIS XXXV 

OPTATVS VXORI 
POSVIT 
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D(iis) M(anibus) S(acrum)/ MONNI/CA AVG(ustorum duoum)/ 
VERNA/ VIXIT AN/NIS XXXV OPTATVS/ VXORI/ POSVIT 

D(iis) M(anibus) S(acrum)/ L(ucius) OPTATU/S VIX(it) AN/NIS C/ 
H(ic) S(itus) S(est) 







35         

  

 



   100      

          

161193 

 

  
   5,7 

  1100       







 
1- A.EP. 1957: 92b 
[Pri]MUS AUG(usti) LIB(ertus)…/[ma]CERIAM TEMPLI DEAE 

CAELESTIS/ PECUNIA A SOLO RESTITVIT 


 Caeleste 
 (Leglay M. 1954: 194 ; A.EP. 1957, n° 92b ; Demsiri-Laadoua, 

L .1997: 19-20) 
 Aquae Thibilitanae 

12
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1  = I.L.A., II²,  18812= C.I.L.,  3, n°24, p.1903R.S.A.C. 
297, p. 14, n° 1882= R.S.A.C.,  4589 

 

  
D(iis) M(anibus) 

S(acrum)/ FORTVNATVS/ 
ARK(arius)SE VIVO SIB(i)/ ET CONIVGI SVE/ RARISSIME ET IN/ 
COMPARABLE[mem]ORIAM FECIT  

    Fortvnatvs 

 

   Poulle  Ark  Arcarius 

 un Caissier         

(Poulle, A.1882: 297, n°14 ; Gsell, S. 1976 : II, n°4589 ; Demsiri-

Laadoua, L .1997: 177)       

      

 
2  , n° 297, 1882= R.S.A.C.,  4591= I.L.A., II², 18813C.I.L.,  

 7, n° 25, 1903= R.S.A.C.,  13 
 

 

 

 

D M S 
FORTVNATVS 
ARK ER VIVO SIB 
ET CONIVGI SVE 
RARISSIME ET IN 
COMPARABLE 
ORIAM FECIT 

SYMBOLIS 
D M S 

FRVENDVS 
CAESARIS N VERN 

ADIVT TABVL 
V A XXXIII M V D I 

H S E 
VITVLVS FE 
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SYMBOLIS/ D(iis) M(anibus) S(acrum) / FRVENDVS/ CAESARIS 
N(ostri) VERN(a) / ADIVT(or) TABVL(ariis) / V(ixit) A(nnis) XXXIII 
M(ensibus) V D(iebus)I / H(ic) S(itus) E(st) / VITVLVS FE(it) 

        

Fruendus

     

 
(Poulle, A.1882: 297, n°13 ; Cagnat, R., Shmidt, I. 1894: n° 
18813 ; Anonyme. 1903: 25, n°7; Gsell, S. 1976, II, n°4591; Demsiri-

Laadoua, L .1997: 177-178) 
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0,48  0,35      0,23 

          



1,400,500,55
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18(Google earth)
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0,94

 0,4  0,35         

0,7841

      0,26   0,17  
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0,880,54

0,37
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 0,72  5  4    

    0,23  0,20   

0,138 

          

4     

    1,25  0,60

  0,45      0,30  0,20

   0,12  

0,30          

0,450,15

60,350,156
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1,900,580,25

1,810,35
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- 0,85 م0,51
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(moulin à meule tournante)

 meta
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(pillons)
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   Faidherbe      

    Reboud    

1882Bernelle

1892

1893Coppolani1895

(Faidherbe, G. 1870: n° 162, Reboud, V. 1870: Pl XV, n° 120 Gsell, S. 
1997: f°18, n°185)  
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0,950,640,40
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Les thermes, Frigidaria ou nouveaux fora 
 

Dr. Fatima Zohra Bahloul  
Université de Batna 

 
Cet exposé porte sur les travaux que nous avons menés et 

continuons de mener sur plusieurs sites antiques de la Numidie et de la 
Maurétanie Césarienne, comme les sites de Thamugadi (Timgad), de 
Lambaesis (Lambèse-Tazoult), Cuicul (Djemila), Caesarea (Cherchel), 
Hippo Regius (Hippone), Castellum Tidditanorum (Tiddis). Ces travaux 
de terrains sur les thermes romains se déroulent dans le cadre de notre 
doctorat. 

La majorité des sites antiques de l’Algérie fouillés sont connus par 
leurs monuments, et  surtout par leurs thermes ; ces derniers étaient 
nombreux et étaient distribués à travers toute cité antique. Ce qui montre 
que d’un point de vue social et économique, le bain occupait une place 
importante dans la vie des anciens. 

Les édifices thermaux se composent généralement et en moyenne 
de cinq salles disposées en en ligne selon un axe, en diagonale, disposées à 
angle droit, ou bien circulaire. 

1 vestiaire (apodyterium)  → 2 salle froide (frigidarium)  → 3 salle 
tiède (tepidarium) → 4 salle de nettoyage étuve (destrictarium /  
laconicum) → 5 salle du bain chaud (caldarium). 

 Les premiers thermes étaient de taille petite ou moyenne, le 
baigneur passait par quatre espaces importants et quatre atmosphères 
différentes; une fois le baigneur déshabillé dans le vestiaire (apodyterium), 
il commençait par un espace froid (frigidarium), puis s’échauffait dans un 
second espace tiède (tepidarium),  il se nettoyait  dans un espace très 
chaud destrictarium /  laconicum et enfin il se baignait dans les bassins du 
dernier espace chaud (caldarium) et en sortant, il revenait sur ses pas. Les 
plans des thermes ont évolués, les espaces se sont multipliés et d’autres 
activités sont apparues (espaces de sports, de lecture, de promenade…), et 
sont apparus d’autres modèles, jusqu’au plan symétrique, modèle pratique 
pour les grands thermes monumentaux. Les espaces sont dédoublés. le 
circuit du baigneur n’était plus un va et vient, mais en boucle, un circuit 
circulaire, ainsi il n’y avait plus les encombrements. 

1. Situation des thermes dans la ville 
A la lecture des plans des villes antiques déjà citées, les thermes 

publics sont nombreux, de taille différente et sont distribués à travers tout 
le tissu urbain antique. 

Ils sont situés sur des lieux privilégiés, ils sont prés des centres 
vivants, comme le forum, des voies importantes, prés des portes, à l’entrée 
de la ville, prés des marchés. Les bains sont plus fréquemment construits à 
proximité de bâtiments publics, c’est seulement par un manque d’espace 
que certains grands bains sont construits à la périphérie. 

Le site de Timgad compte quatorze thermes publics et quinze 
thermes privés. (Fig. 1). Thébert soulignait: « Encore faut-il préciser que 
le nombre de bâtiments thermaux mis au jour à Thamugadi est sans 
parallèle même à Volubilis.» (Thébert, I. 2003: 229). 

Le site de Lambèse est partiellement fouillé, et il renferme six 
thermes, deux bains publics situés dans la ville basse, un situé à l’intérieur 
du grand camp et le deuxième prés de l’amphithéâtre. La ville haute 
renferme trois thermes publics, au nord du Capitole se trouvent les thermes 
dits des Chasseurs,  un second bain prés du temple d’Esculape et enfin le 
troisième bain à l’entrée de l’arc de Septime Sévère. Au Sud Ouest de ce 



Les thermes, Frigidaria ou nouveaux fora     Fatima Zohra 
Bahloul 

2014 
 

102 

bain,  un bain privé  appartenant à une riche demeure dite de l’Enfant à 
l’aiglon. (Fig. 2). A Djemila Huit bains ont été découverts, quatre bains 
publics, les thermes du Capitole, comme leur nom l’indique sont situés à 
proximité du Capitole et du forum, les grands thermes Sud construit prés 
de la porte  de grande et sa façade principale projetait sur la rue prolongée 
du Cardo maximus, le troisième construit prés du forum sévérien et enfin 
les bains du Baptistère. Quatre autres bains privés appartenant aux riches 
maisons qui sont situés prés du vieux forum, quartier riche des habitants 
de Cuicul (Fig. 3). Le site de Cherchel possède quatre thermes publics, 
trois déjà connus,  et quatre nobles domus étaient dotées de thermes privés. 
En étudiant les maisons nobles de Caesarea, Leveau signalait quatre bains 
privés appartenant à ces demeures. L’auteur identifiait en plus un 
quatrième bain public. Tous thermes ces sont pas représentés sur notre 
plan. (Fig. 4), (Leveau, Ph. 1982 :130, 136, 144, 146, 148). 

Trois bains sont connus à Tiddis, deux bains publics, les petits 
thermes sont construits prés du grand réservoir d’eau, les grands thermes 
demandaient plus d’espace, les anciens les ont installé au pied de la 
montagne. Un seul bain privé construit dans une grande villa à proximité 
du Rhumel. (Berthier, A. 1951: 47). 

Tous ces sites ne sont pas totalement fouillés, et il est possible que 
d’autres bains serraient encore enfouis. 

Timgad vient en première position  renferme quatorze thermes 
publics c’est le plus grand nombre pour les thermes publics et privés, puis 
vient en deuxième position la cité de Lambèse, elle possède cinq thermes 
publics, Cherchel compte seulement quatre thermes publics, ce nombre est 
faible pour une capitale de la Maurétanie Césarienne. Djemila  possède 
trois,  et seulement deux thermes publics pour Hippone, et Tiddis. Même 
remarque pour une ville d’Hippone, grande ville portuaire, nous supposons 
qu’elle devrait avoir plus de bains. 

Tous ces sites ne sont pas totalement fouillés, et il est possible que 
d’autres bains serraient encore enfouis. 

 
Sites Timgad Lambèse Cherchel Djemila Hippone Tiddis 

Thermes 
publics 

Thermes 
autres 
types 

13 3 3 1 1 1 

Thermes 
type 

impérial 
1 2 1 2 1 1 

Nombre total des 
thermes publics 

 
14 5 4 4 2 2 

Thermes privés 
 15 1 4 4 1 1 

Nombre total des 
thermes 

 
29 6 8 8  4 3 

 
Tableau 1. Nombre et nature des thermes dans les sites de 

Timgad,  Lambèse, Djemila, Cherchel, Hippone, Tiddis. 
 
2. Situation des thermes  de type impérial dans la ville 
Généralement, nous définissons les thermes de type impérial ainsi : 
Le type impérial peut ainsi être caractérisé par une composition 

symétrique, une circulation rationnelle des baigneurs reposant sur 
l’absence d’itinéraire rétrograde et l’existence d’un tepidarium de sortie 
assurant la transition entre caldarium et frigidarium, des solutions 
architecturales souvent grandioses et une riche décoration intérieure. Sont 
donc exclus les bâtiments symétriques comportant dans le secteur chauffé 
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des itinéraires en partie ou entièrement rétrogrades. (Bahloul Guerbabi, 
F.-Z. 2012 : 2381, n. 1). 

Les bains étaient des monuments énormes et demandaient 
énormément d’espace. Ils sont situés à l’extérieur de la ville primitive,  en 
dehors de l’enceinte et souvent  prés d’une porte  comme à Thamugadi 
(Timgad),  Lambaesis (Lambèse), Cuicul (Djemila), ou en bordure du 
rivage et à la limite d’une ville portuaire comme  Caesarea (Cherchel), ou 
au pied de la montagne comme à Tiddis,  

Les édifices thermaux sont volumineux, ils ont un impact énorme 
sur le tissu urbain, plus particulièrement les thermes de type impérial. Ils 
ont été des repères spatiaux au sein des agglomérations antiques et le sont 
encore. 

3. Les thermes de type impérial 
Généralement, on définit les thermes de type impérial ainsi : 
Le type impérial peut ainsi être caractérisé par une composition 

symétrique, une circulation rationnelle des baigneurs reposant sur 
l’absence d’itinéraire rétrograde et l’existence d’un tepidarium de sortie 
assurant la transition entre caldarium et frigidarium, des solutions 
architecturales souvent grandioses et une riche décoration intérieure. Sont 
donc exclus les bâtiments symétriques comportant dans le secteur chauffé 
des itinéraires en partie ou entièrement rétrogrades. (Bahloul Guerbabi, 
F.-Z. 2012 : 2381, n. 1). 

4. Le frigidarium  
Le frigidarium occupe la partie centrale de l’édifice, comprend la 

plus grande salle principale dotée de deux ou trois piscines froides. 
Généralement deux piscines sont symétriques, de larges bassins, revêtus 
de peintures ou de marbre, et l’on descendait par un escalier de deux ou 
trois marches. Des trois cotés et des fois seulement deux cotés sont limités 
par des murs, et sur le quatrième et des fois le troisième, sont largement 
ouverts. 

Les murs de la grande salle du frigidarium, sont rythmés 
d’ouvertures, de niches  rectangulaire et concaves, une caractéristique 
architecturale très répandue dans nos édifices  thermaux de la région et 
s’apparente à ce que certains chercheurs ont appelé des « effets baroques 
». (Bouet, A., Saragoza, F. 2007: 43) 

 
 
  5-1  Le frigidarium des grands thermes du Nord de 

Thamugadi 
Le frigidarium des grands thermes du Nord de Thamugadi couvre 

près de 400 m2 (13,5 x 28,5 m), soit presque la surface de thermes de 
quartier. C’est encore la plus spacieuse et sans doute aussi la plus 
richement décorée des salles qui composent l’édifice, celle que Ballu 
identifiait comme une « grande salle centrale », et non comme le 
frigidarium, qu’il dédoublait en le plaçant dans les salles à abside et voûte 
d’arrêtes situées aux angles sud-est et sud-ouest du bâtiment. Yvon 
Thébert préfère y voir des salons ou des vestiaires (Thébert, I. 2003: 235), 
situant bien le frigidarium au cœur du bâtiment, à la croisée de l’axe de 
symétrie entre le tepidarium de sortie et la natatio, et de l’axe transversal 
entre les deux gymnases. Cette grande salle rectangulaire ouvre par ses 
petits côtés sur les gymnases, par deux portes encadrant une niche 
concave. Le grand côté opte également pour un dispositif symétrique sur 
ses deux faces : situées de part et d’autre du vestibule d’accès au 
tepidarium, selon le modèle impérial, les deux piscines trouvent en miroir 
deux niches rectangulaires de même largeur que l’ouverture des baies 
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donnant accès aux piscines. L’espace situé à la sortie du tepidarium offre 
également un accès latéral aux piscines. Ce vestibule donne accès au 
tepidarium par deux portes, pour chacun des flots de baigneurs, et au 
frigidarium par une baie étant ornée de deux colonnes et formant ainsi 
trois passages. En face, la grande baie à arcade ouvre sur la natatio. 

5-2  Le frigidarium des grands thermes de Lambaesis 
Le frigidarium des grands thermes de Lambaesis appartiennent à la 

même catégorie : grande salle rectangulaire d’environ 220 m2 (16 x 13,75 
m), encadrée cette fois par les apodyteria. Les deux piscines froides 
occupent les petits côtés du rectangle et sont selon le dispositif classique 
encadrées de deux couloirs de circulation. Leur particularité est d’être 
ouverte par une large baie tant du côté du frigidarium que du côté des 
apodyteria. Plusieurs niches concaves abritaient des statues, plus petites 
que celles du gymnasium qui abritaient les inscriptions et les statues 
d’Hercule. (Bayet, J. 1914) 

5-3 Le frigidarium des grands thermes Sud de Cuicul 
Le frigidarium des grands thermes Sud de Cuicul occupe le cœur 

de l’établissement thermal. Avec plus ses 170 m2, il n’est pas le plus vaste 
espace du bâtiment, celui-ci étant ici le gymnase, unique et placé sur l’axe 
de symétrie, ce qui représente un dispositif original répondant à la 
configuration d’un terrain étroit et profond. Sa forme est celle d’un carré 
dont les quatre angles seraient recoupés par un jeu de courbes et contre-
courbes, niches encadrant un renfort. Deux piscines froides, ornées sur 
trois côtés d’une niche rectangulaire, sont situées sur les côtés, et séparées 
de la façade externe par les tepidaria d’entrée. Sur l’axe de symétrie, une 
porte donne accès au tepidarium de sortie. Elle est encadrée de deux autres 
portes donnant accès à une petite salle servant de raccourci aux baigneurs 
souhaitant passer directement du destrictarium au frigidarium. En vis-à-
vis s’ouvre la grande baie de la natatio, marquée par deux colonnes. Entre 
les piscines et la natatio, deux autres portes permettent de regagner les 
apodyteria. (Leschi, L. 1953: 41) 

5-4Le frigidarium des grands thermes Ouest de Caesarea 
Le frigidarium des grands thermes Ouest de Caesarea adopte 

globalement le même dispositif que les thermes de Lambaesis : un hall 
rectangulaire, plus allongé donnant directement accès, d’un côté par une 
porte au tepidarium, de l’autre par une baie très large ouverte sur toute la 
longueur du frigidarium, à la natatio. (Thébert, Y. 2003 : 192). Comme à 
Lambaesis, les piscines à peu près carrées occupent les petits côtés et sont 
encadrées par deux couloirs menant aux gymnases. Stéphane Gsell signale 
un « beau parement en dalles d’onyx, provenant des carrières d’Aïn 
Tekhalet, dans le département d’Oran ». Les piscines du frigidarium sont 
ornées sur trois faces de niches alternativement rectangulaires et concaves. 
Elles pouvaient ainsi abriter des statues. 

5-5 Le frigidarium des grands thermes de Tiddis 
Nous connaissons peu de chose sur les  grands thermes de Tiddis,  

la surface de son frigidarium est inconnue.  
N0 Thermes Surface du 

frigidarium 
Surface des 
piscines 

Surface de 
la Natatio 

Surface 
totale des 
bassins 
froids 

Surface 
totale 

01 Grands 
thermes 
Nord de 
Timgad 

436 m2 44 +45m2 108 m2 197 m2 633 m2 

02 Grands 
thermes de 
Lambèse 

222,99 m2 42,86+42,19m2 - 85,05 m2 308,04 
m2 

03 Grands 
thermes 

189,57 m2 27,74+27,74m2 82,50 m2 137,98 m2 327,57 
m2 
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Sud de 
Djemila 

04 Grands 
thermes de 
Cherchel 

302,5 m2 58,54+58,54m2 250,53m2 367,61 m2 670,11 
m2 

 
Tableau. 2 Surfaces des frigidaria et des piscines froides 
La surface du frigidarium des grands thermes de Cherchel est la 

plus élevée, égale à 670 m2. Cette surface est réduite pour des grands 
thermes qui occupent une surface de 8050 m2 de la capitale de la 
Maurétanie, 633 m2 un peu moins pour le frigidarium des grands thermes 
Nord de Timgad,  cette surface est très grande pour des thermes de 4000 
m2 se situant dans une colonie de la Numidie méridionale. Les surfaces 
sont presque les même pour les frigidaria des  grands thermes de Lambèse 
et des grands thermes Sud de Djemila, la grande salle de Djemila est plus 
petite, mais se rattrape avec l’espace de la natatio, qui est absente des 
grands thermes de Lambèse.   

Les thermes ont évolués avec le temps, les espaces se sont 
multipliés, et se sont spécialisés. Ainsi le bain froid avait pris de 
l’importance. Le frigidarim était de plan carré, cruciforme ou 
rectangulaire,  garni de bassins d’eau froide. 

Les surfaces des salles froides avaient augmentées, plus 
particulièrement le frigidarim ; de même que les hauteurs des murs de ces 
espaces avaient augmentées. Comme les espaces grandissaient en trois 
dimensions, le volume du frigidarium prenait une autre échelle qui 
dépassait les autres espaces, jusqu’à dominait tout l’édifice. 

 Cette évolution des espaces peut être mise en relation avec les 
réflexions médicales qui voient, malgré des différences, dans le contraste 
rapide entre les bains chauds et froids, un effet salutaire à la santé et à 
l’équilibre du corps. Les exercices, les massages et les onctions font partie 
de ce processus favorisant un bon équilibre du corps et un bien être. 

6. Mode de construction 
Grace aux matériaux de construction, avec l’invention du béton 

antique et les divers opus, la fabrication de la brique cuite, les moellons, la 
pierre de taille et aux systèmes constructifs, comme l’arc et de la voûte, les 
anciens ont pu construire et surtout couvrir de gigantesques monuments. 
Selon le définition de Dessales : 

« L’opus caementicium est utilisé comme noyau interne d’un mur 
parementé ou seul, moulé dans un coffrage de bois ou coulé dans une 
tranchée. Cette technique, qui s’est développée vers la fin du IIIe siècle av. 
J.-C. dans le Latium et en Campanie, constitue un tournant fondamental 
pour l’architecture romaine ; elle a permis, par exemple, d’obtenir des 
couvertures voûtées de proportions bien supérieures à celles possibles 
avec la pierre ». (Dessales, H. 2003: 3) 

L’épaisseur des murs atteste que la majorité des salles étaient 
voûtées, comme dans plupart des salles des  grands thermes encore 
conservés. Les espaces étaient couverts par des terrasses de l’extérieur et 
de l’intérieur, ils étaient voutés.  

7. Restitutions 
Nos connaissances sur les thermes des sites de la Numidie sont 

dépassées, des études architecturales nouvelles sont nécessaires pour 
mieux comprendre l’histoire de l’architecture balnéaire, l’histoire de 
l’évolution des villes antiques de notre pays. (Bahloul Guerbabi, F.-Z. 
2012: 2425, note, 120). 

A partir des études sur le terrain, et d’une relecture des plans des 
thermes et de la remise de certains éléments dans leur contexte, 
parallèlement l’étude des monuments de forme, de fonction et d’époque 
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analogues qui nous offrent d’intéressants points de comparaison, (Broise, 
H., Jolivet, V. 2004) et (Delaine, J. 1997) nous avons pu interpréter 
simplement l’architecture des bains et proposer des restitutions des 
volumes qui sont toujours des hypothèses. 

 8. Fonctionnement 
Les thermes sont de gros consommateurs de chauffage et d’eau, les 

anciens utilisaient le bois des forêts avoisinantes, de même pour l’eau des 
sources les plus proches.  

Les thermes et les aqueducs ont joué un rôle important dans la vie 
économique des cités antiques, leurs constructions et leurs entretiens ont 
nécessité  des travaux considérables, ils se sont multipliés, se sont 
développés suivant la croissance et la prospérité et l’enrichissement des 
villes antiques et de leurs habitants. Généralement les thermes et les 
aqueducs ou impluvium sont étroitement liés, comme les réservoirs 
construits en même temps que les Grands thermes de Djemila dans le 
quartier extérieur du sud sous Commode, où était emmagasinée une grande 
partie de l'eau amenée de la montagne. Le cas de Tiddis, des grands 
travaux d’urbanisme et la construction d’un réservoir d’eau de pluie collé 
à la citerne des thermes pour la santé publique ont été entrepris par le 
curateur et les habitants. De la même manière que les autres sites, Timgad 
et de Lambèse ont  aussi bénéficié de nouvelles constructions et des 
agrandissements de thermes,  des installations de latrines et de fontaines 
grâce  à l’approvisionnement des deux cités des eaux de source 
acheminées par des aqueducs.  

Les restes de ces édifices, les inscriptions et les ouvrages 
hydrauliques retrouvés, nous apportent des preuves d’ingéniosité 
employée à l’époque romaine pour assurer l’hygiène, le bien être des 
habitants,  aussi assurer le ravitaillement en eau de ces cités de Numidie en 
plein développement où les sources sont rarissimes. Les anciens passaient 
une partie de leur journée dans les thermes, après le bain, il y le sport, le 
massage, la relaxation, la discussion. Les thermes, lieu d’hygiène et de 
divertissement. Le frigidarium devenait l’espace le plus grand, le mieux 
éclairé par de grandes ouvertures,  le centre ou se réunissaient le plus 
grand nombre des baigneurs, le frigidarium s’est convertit en  nouvelle 
place de rendez vous, ouverte de tous les côtés mais fermée indirectement 
par d’autres espaces tout autour.  C’est une place couverte, protégée des 
intempéries et des chaleurs, l’espace le mieux décoré de mosaïques et de 
statues, l’espace douillet et agréable, le frigidarium remplaçait  le Forum. 
Cette approche a été formulée  mais pour les thermes  impériaux en entier 
par De laine « les thermes impériaux…nouveau centre urbain capable de 
rivaliser, voire surpasser, les Forums Impériaux. » par  (Delaine, J. 2009: 
252). 

La plupart de ces bains ont été fouillés il y a presque un siècle, 
malgré leur mauvais état de conservation, des pans de murs sont tombés, 
d’autres sont très arasés, la majorité des espaces sont découverts, mais 
leurs fondations sont bien ancrées au sol et résistent encore au temps. Il 
faudrait penser à les réétudier d’une manière scientifique, et à les 
conserver pour les générations futures. 
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Bains publics 1- Petits 
thermes du Nord 
 2- Petits thermes Nord Est 
  7- Grands thermes Est  
10- Petits thermes Est 
11- Petits thermes du centre 
13- Grands thermes Nord 
14- Thermes de Filadelfes 
17- Thermes Nord Ouest 
20- Thermes du marché de 
Sertius 
21- Thermes Ouest 
22- Thermes du capitole 
23- Thermes de la 
« cathédrale donatiste » 
27- Grands thermes Sud  
28- Petits thermes Sud 

  
 Bains privés 
 2- Maison de l’insula 17  

4- Maisons de l’insula 22 
5- Maison de L. Iulius Ianuarius 
6- Maison du triomphe de Vénus 
 8- Maison de la piscina 
 9- Maison de l’insula 69 
12- Maison de l’insula 38   
15- Maison à l’ouest des thermes   

de Filadelfes  
16- Maison du sud de la porte de  

Lambèse 
18- Maison prés du marché aux  

Vêtements 
19- Maison au nord du capitole 
24« Bainsdel’usinedecéramique » 
25- Maison de Sertius 
26- Maison de l’Hermaphrodite 
29- Maison de l’insula 64 

Fig.1. Situation des thermes de Timgad 
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Entourés d’un cercle: 
1 - Thermes du grand camp 

2 - Thermes dits des chasseurs 
3 - Grands thermes  dits Palais 

du Légat 
4 - Thermes au sud du temple 

5-  Thermes près de 
L’amphithéâtre 

6 - Thermes privés de la maison 
de l’Enfant à l’aiglon. 

 

Fig.2.  Situation des thermes à Lambèse. (Extrait de l’Atlas 
archéologique de l’Algérie, f. 27, p. 17) 
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Fig.3. Situation des thermes de Djemila 
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Fig. 4. Situation des thermes de Cherchel 
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Fig. 5. Situation des thermes d’Hippone 

 

 
Fig. 6. Situation des thermes de Tiddis 
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Un baigneur est représenté à l’intérieur de trois frigidari. La taille du 
baigneur parait insignifiante devant le volume 
écrasant.

 
Fig. 7. Restitution du frigidarium des grands thermes Nord de 

Timgad. 

 
Fig. 8. Restitution du frigidarium des grands thermes de Lambèse 
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Fig. 9. Restitution du frigidarium des grands thermes Sud de 

Djemila. 
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 La poliorcétique, ou l’art de prendre et de défendre des 

places fortes, entraina dans l’Antiquité, une avancée décisive des 
techniques militaires. Dès les temps anciens, chez les Numides, comme 
chez les autres peuples de l’époque, la mise en place d’un plan urbain 
tenait compte de la nécessité de se défendre voire de riposter. Pour résister 
aux attaques et aux invasions, les Numides, bien équipés, édifiaient des 
fortifications conçues pour la défense, la contre-attaque, le contrôle et le 
recueil d’informations stratégiques. Les réalisations défensives se 
traduisaient par l’adaptation de l’architecture civile à des fins militaires : 
les murs des habitations, surtout sur le pourtour des villes, étaient 
renforcés et jouaient le rôle de murailles. 

Les Numides fortifiaient leurs agglomérations et édifiaient, le cas 
échéant, des fortins. Ce système de protection, en dépit de son apparente 
simplicité, était d’une efficacité certaine. Le peuplevoyait également sa 
protection assurée par l’implantation d’une garnison (Le Bohec, Y. 2001 : 
117-121).  

Fortifier les villes faisait partie des préparatifs guerriers numides. 
L’auteur du Bellum Iugurthinum donne plusieurs exemples de villes 
fortifiées. Nous ne possédons, malheureusement, que de rares indices les 
concernant. L’histoire archéologique de la Numidie pâtit regrettablement 
du fait que les niveaux d’habitat romains recouvrent les niveaux numides, 
ce qui n’en facilite pas l’étude. Les historiens modernes, eux, peu 
préoccupés par la période numide, ne lui accordent que peu d’intérêt. 

Le siège, comme tout autre type d’affrontement, contribua à 
valoriser, à l’inverse du combat ouvert (Le Bohec, Y. 2001: 117-121),  
l’usage de la surprise, de la ruse et de la trahison. Le feu était le moyen le 
plus utilisée dans la guerre de siège, le bois, un matériau essentiel à 
l’architecture civile possédait le défaut d’être aussi un « bon » 
combustible. Les assaillants se contentaient d’édifier d’immenses bûchers, 
déterminant avec soin l’orientation du vent. Les assiégés, eux, tendaient 
devant leurs ouvrages des abris de peaux fraîches et déversaient sur les 
foyers, eau, terre et vinaigre (Le Bohec, Y. 2001:122). Pendant ce temps 
frondeurs, archers et lanceurs de pierres livraient bataille sous les murs de 
la ville (Garlan, A. 1999: 117). 

L’art du siège fut développé primitivement par les souverains grecs. 
Les Numides, d’après St. Gsell, avaient su profiter des leçons données par 
les Macédoniens (Gsell, S. 1927: V, 143-144, Le Bohec, Y. 2004: 445-
456). Ils avaient fortifié leurs agglomérations, construit des fortins 
(Pseudo-César, XLI,  XLII, 1) appelés « castella » et « praesidia » (Le 
Bohec, Y. 2004). La tactique du siège (Fariselli, A. C. 2002: 124) était 
donc bien connue des Africains (Polybe, I, 73, 6 ; 75-77). 

La poliorcétique a été utilisée par les rois numides notamment 
Massinissa, à l’occasion de ses batailles contre Carthage. Les Numides, 
pendant le siège d’une ville, cernaient ses murailles d’un fossé et d’une 
clôture. Ils élevaient des tours garnies de corps de garde armés. Ils 
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essayaient ensuite de gagner les défenseurs à leur cause par la terreur ou 
par la ruse (Salluste, XXI, 3 ; XXIII, 1).  

Pendant la bataille qui l’opposa à Hasdrubal, Massinissa mit en 
œuvre plusieurs tactiques, dont le siège : il entoura d'un retranchement la 
colline occupée par l’ennemi et veilla à ce qu’aucun ravitaillement n’y fût 
introduit. La faim usa Hasdrubal et les Carthaginois. Ils sacrifièrent 
d'abord leurs bêtes de somme, puis leurs chevaux ; puis, faisant bouillir le 
cuir des harnais, ils le mangèrent. La majeure partie de l'armée 
carthaginoise périt. Voyant qu'il ne leur restait plus aucun espoir, ils 
prirent l'engagement de livrer les transfuges à Massinissa, de lui verser 
cinq mille talents d'argent en cinquante ans, de rappeler les exilés, enfin de 
sortir du camp (Appien, VIII, LXXII, 330 ; LXXIII, 332, 334-5 ; LXXIV, 
338). 

Le siège fut également l’une des tactiques employées par Jugurtha. 
Elle était choisie par nécessité, selon le but et les étapes du combat. 
Jugurtha voyait son intérêt dans une guerre urbaine ouverte contre 
Adherbal et l’avait forcé à réagir, comme le précise Salluste dans ce 
passage : «Se voyant réduit à quitter son royaume ou à le défendre par les 
armes, Adherbal cède à la nécessité ; il lève des troupes et marche à la 
rencontre du Jugurtha. Les deux armées firent halte, près de Cirta ; comme 
c’était la fin du jour, la bataille ne s'engagea point. Mais, à la fin de la nuit, 
les soldats du Jugurtha, au signal donné, fondent sur le camp des ennemis, 
les bousculent et les mettent en déroute. Adherbal, suivi de quelques 
cavaliers s’enfuit à Cirta et, sans la présence d'un grand nombre de 
citoyens italiens qui interdirent à leurs poursuivants l'entrée de la ville, la 
guerre entre les deux rois aurait pris fin le jour même. Jugurtha investit 
donc la place, et mit en œuvre des tours et des machines de toute espèce 
pour la prendre d’assaut avant le retour de l'ambassade qu'il savait 
qu’Adherbal avait envoyée à Rome avant le combat » (Salluste, XXI, 1-3). 

Jugurtha après avoir vaincu Adherbal, assiégea la ville de Cirta. Il 
sut apaiser les ambassadeurs romains qui s’étaient rendus en Afrique. 
Mais, dès qu'il les crut hors du territoire il tenta de prendre la place de 
force (Salluste, XXIII, 1-2). Il disposa son armée tout autour de Cirta. Il 
lança toutes ses forces à l’assaut de la place, espérant bien, obligeant ses 
adversaires à diviser leurs troupes, qu’il trouverait, par force ou par ruse, 
une occasion de s'assurer la victoire (Salluste, XXV, 9). Adherbal est 
assiégé par les armées de Jugurtha pendant cinq mois durant, avant 
l'intervention romaine (Salluste, XXIV, 1-7).  

L’auteur du Bellum Africum mentionne, lui aussi, l’usage du siège 
par Juba Ier pour s’emparer de la ville de Vaga ; cette ville était favorable 
à César : il avait promis diverses fournitures utiles à la campagne. Juba 
arriva avec ses troupes, cerna la ville de ses nombreuses forces. Puis, s’en 
étant emparé, passa par les armes tous ses habitants et la livra à ses soldats 
pour la piller et la détruire (Pseudo-César, LXXIV, 1-2).  

Pour résister aux attaques et aux invasions, les Numides, bien 
équipés, édifiaient des fortifications conçues pour la défense et la contre-
attaque. En effet, ces peuples savaient fortifier (Garlan, Y. 1999: 133) et 
assurer la protection de leurs agglomérations par des remparts ou des 
garnisons ou par les deux à la fois en cas de besoin. Des murailles dotées 
de tours entouraient les villes (Fantar, M. H. 1993 : 113). Les forteresses 
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se trouvaient à l’intérieur des terres et dans les zones frontalières (Fantar, 
M. H. 1993: 116). Les Numides procédaient à la construction de villes, 
particulièrement les plus importantes, en choisissant d’abord l’endroit le 
mieux protégé par la nature, que compléteraient ensuite les futures 
fortifications. La construction de ces ouvrages était souvent dirigée par le 
roi. Les villes, seules, n’avaient pas les moyens de se doter de murailles.  

Les sources littéraires mentionnent les murs et les portes de 
différentes villes numides : Vaga, Sicca, Cirta, Zama, Thala et Capsa. Ces 
villes furent bâties souvent avec plus de précaution que les villages 
appelés castella. Elles étaient flanquées de tours (Salluste, LXIX, 2) et de 
citadelles (Gsell, S. 1927: 257). Salluste, dans « La Guerre de Jugurtha », 
donne plusieurs exemples de ces villes fortifiées (Salluste, LXIX, 2) : 

Cirta  
La ville de Cirta est mentionnée plusieurs fois pour des événements 

qui s’y sont déroulés à la fin du IIIe siècle avant J.-C. (Tite-Live, XXIX, 
32 ; Gsell, S. 1997: f. 17, n° 126). Elle était alors la capitale du roi Syphax 
(Tite-Live, XXX, 12 ; Gsell, S. 1997: f. 17, n° 126). Elle a ensuite 
appartenu à Massinissa qui en fit, lui aussi, sa capitale (Strabon, XVII, 3, 
13 ; Gsell, S. 1997 : f. 17, n° 126). Ses successeurs y résidèrent à leur tour 
(Gsell, S. 1997: f. 17, n° 126). Elle est citée lors de la première guerre 
punique (264-241 avant J.-C.), et également lors de la seconde (218-201 
avant J.-C.). Sous le règne de Massinissa, la ville s’agrandit ; S. Gsell 
estime le nombre de ses habitants à cent cinquante ou cent quatre-vingt 
mille (Kitouni-Daho, K. 2003: 95).  

Cirta était pourvue d’une forteresse royale (Salluste, XXIII, 1 ; 
Gsell, S. 1997: f. 17, n° 126). Des remparts l’entouraient (Tite-Live, XXX, 
12). Sous le règne de Micipsa, elle pouvait mettre en ligne dix mille 
cavaliers et vingt mille fantassins (Strabon, XVII, 3, 13 ; Gsell, S. 1997 : f. 
17, n° 126, 10), ce qui suppose que l’étendue de son territoire était 
immense (Gsell, S. 1997: f. 17, n° 126, 10). Elle était présentée par 
Salluste comme une place naturellement forte et susceptible d’être ceinte 
d’ouvrages d’art militaires habituels à l’époque (Salluste, XCII, 5, 7 ; 
Berthier, A., Juillet, J. et Charlier, R. 1949: 33).  

Concernant la ville de Cirta, on sait qu’au moment où Adherbal s’y 
réfugia, accompagné de quelques cavaliers, Jugurtha l’investit, faisant agir 
mantelets, tours mobiles et machines de toute espèce (Salluste,  XXI, 3 ; 
Berthier, A., Juillet, J. et Charlier, R. 1949: 32). Il essaya de l’emporter 
d’assaut. Les assiégeants poussaient leurs engins lentement vers la 
muraille, s’approchant du pied du mur pour le saper. Les tours mobiles 
étaient de grandes machines, redoutables pour les assiégés, dont leur 
hauteur devait excéder celle du mur d’enceinte de la ville. La charpente de 
la machine était garnie de cuir ; elle était posée sur des roues, et on la 
faisait avancer à force de bras. Elle était divisée en trois étages : dans le 
bas, le bélier pour abattre la muraille ; au milieu, une sorte de pont-levis 
qu’on abattait sur le mur du rempart : c’était par-là que les soldats 
envahissaient la ville ; le haut était une plateforme garnie d’archers et de 
gens armés de longues lances, dont le rôle d’écarter les défenseurs de la 
muraille (Salluste, XXIII, 9 ; Berthier, A., Juillet, J. et Charlier, R. 1949: 
32).  
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Les historiens mentionnent l’existence d’une haute montagne non 
loin de Cirta (Gsell, S. 1997 :  90).  Elle était d’un accès difficile et 
dangereux, mais lorsqu’on était parvenu à son sommet on y découvrait des 
plateaux fertiles, de nombreuses sources, des arbres productifs et des 
champs de blé. Les habitants négligèrent d’y construire des forteresses, 
celles-ci ne leur paraissant pas nécessaires (Corippus, II, 145). 

Suthul  
L’auteur Bellum Iugurthinum fait de Suthul (Gsell, S. 1928: VII, 

172) une place forte ; ses murailles étaient dressées sur le bord d’un roc 
escarpé. Son emplacement, choisi pour abriter des trésors, se comprend 
d’autant mieux, qu’outre sa position fortifiée naturellement, elle était 
placée en arrière du groupe de villes du regnum Numidiae. Selon A. 
Berthier., Elle était située près de la frontière, et elle aurait pu être l’enjeu 
des premiers combats livrés par un ennemi venu de l’Est (Berthier, A, 
Juillet, J. et Charlier, R. 1949: 27).  

Les Romains gagnèrent difficilement et à grandes étapes la place de 
Suthul où se trouvaient les trésors du roi. L’avantage de la position ne 
permettait pas de la prendre d’assaut, ni d’en faire le siège : tout autour de 
ses murailles s’élevant sur le bord d’un mont escarpé s’étendait une plaine 
boueuse transformée en marécage par les pluies (Salluste, XXXVII, 3 et 
4 ; Berthier, A., Juillet, J. et Charlier, R. 1949: 38). Ces conditions tenaient 
tant éloigné Aulus de cette ville qu’il n’espérait plus la prendre (Gsell, S. 
1927: 171).  

Vaga 
Vaga représentait d’abord le marché le plus important et le plus 

fréquenté du royaume Numide. Des Italiens s’y étaient établis en grand 
nombre. C’était une ville naturellement fortifiée. Elle fut néanmoins prise 
d’assaut : « Les habitants de Vaga, à l’aspect d’une armée qui s’avançait 
vers eux, crurent d’abord, non sans raison, que c’était Metellus et ils 
fermèrent les portes de la ville. Les fantassins s’élancent, les uns 
massacrent la foule répandue hors de la ville, les autres courent aux portes, 
d’autres s’emparent des tours» (Salluste, LXIX, 1-2).  

Zama  
Au second siècle avant notre ère, Zama, ancienne résidence des rois 

numides (Polybe, XV, 5, Salluste, LVI, 1, Pseudo-César, XCI, 1), était une 
grande ville, citadelle de la partie du royaume où elle s’élevait (Polybe, 
XV, 5, 3 ; Tite-Live, XXX, 29, 1 ; Salluste, LVI, 1 ; Pseudo-César, XCI, 
1). Salluste a affirmé que Zama était située en plaine et mieux défendue 
par l’art que par la nature (Salluste, LVII, 1), ce qui ne convenait pas aux 
escarpements de Jama. Les modernes parlent de l’existence d’une 
troisième Zama située dans une plaine de la Tunisie centrale, non loin de 
Sicca (le Kef), de Mactaris (Mactar) et de Zama (Gsell, S. 1913: I, 257).  
Cette ville, entourée de remparts (Salluste, LVI, 1-2 ; LVII, 1-6), citadelle 
du royaume de la région, ne manquait ni d’hommes, ni d’armes, ni de 
ressources, et abritaient peut-être même des fabricants d’armes (Salluste, 
LVI, 1 ; LVII). Elle a subi le siège de Metellus.  

L’auteur de Bellum Iugurthinum raconte la longue guerre menée 
contre Jugurtha et le siège de Zama ; pendant des années cette dernière 
resta protégée par sa position fortifiée. Au moment où Metellus tenta un 
assaut, il fut fermement repoussé par les assiégés : «Des grosses pierres, 
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des pieux garnis d’étoupe enflammée, de poix brûlante mêlée de soufre, 
pleuvent sur ceux qui cherchent à saper les murs ou qui montent aux 
échelles ; des traits, lancés à la main ou par des machines, vont atteindre 
ceux qui se tiennent plus loin (Salluste, LVII, 2-6;  Gsell, S. 1928: VII, 
198). Jugurtha arrive avec des forces importantes. Il peut pénétrer dans le 
camp de Metellus. Pris de panique, beaucoup de soldats sont tués ou 
blessés, d’autres se rendent (Gsell, S. 1927: V, 257-268 ; 1928: VII, 199). 
Le combat s'engage sur le signal donné par les lieutenants de Metellus. Les 
Romains essaient sans succès de se glisser au pied du rempart. Les 
assiégés se défendent (Salluste, LVII, 2-6). En même temps, le roi, 
accompagné d’une forte troupe fond à l'improviste sur le camp de 
l’ennemi. Les uns s’enfuient, beaucoup sont blessés ou tués » (Salluste, 
LVIII, 2-6). 

Juba Ier, lui aussi, fortifia la ville de Zama. Il ne s’était pas contenté 
de l’orner de luxueux édifices, palais et temples, il en avait fait une place 
forte, entourée d’un triple rempart et capable de lui assurer un abri 
imprenable en cas de revers (Gsell, S. 1927: VII, 293).  

Thala 
La ville de Thala, près de laquelle eut lieu une bataille, est difficile 

à localiser. Les données dont nous disposons ne suffisent pas à en 
déterminer la position exacte (Gsell, S. 1928: VII, 208-209). D’après G. 
Camps (Camps, G. 1960:155), elle ne semblait pas être située en Gétulie, 
puisque Salluste dit qu’après la prise de cette ville Metellus poursuivit 
Jugurtha au-delà, à travers la Gétulie ; ce n’est qu’après la prise de Thala 
que Jugurtha a enrôlé des Gétules dans son armée. Salluste, lui, ne parle 
guère d’auxiliaires gétules avant la fin de la campagne de 108 avant J.-C. 

La ville de Thala était grande et riche, protégée par les difficultés 
d’accès d’un terrain, qui n’était peut-être pas escarpé, mais défendue par 
de solides murailles. Des sources permettaient à une population nombreuse 
d’y vivre. A l’entour, s’étendaient des déserts (sur environ 74 km) (Gsell, 
S. 1928 : VII, 208). Elle était à un tel point fortifiée que Metellus eût du 
mal à l’affronter (Salluste, LXXVI, 1 ; LXXVI, 2-6). En 108, il y eut une 
bataille puis un siège. Thala (Courtois, Ch. 1955-1956 : LXIX, 60) a été 
mentionnée par le Bellum Iugurthinum : «Jugurtha parvint à Thala, place 
grande et riche où se trouvaient la plupart de ses trésors. Quand Metellus 
en fut informé malgré la présence d’un grand désert qui s’étendait, lui 
avait-on dit, sur un espace de cinquante milles entre Thala et le fleuve le 
plus proche» (Salluste, LXXV, 1 et 2). Metellus, aidé par des Numides, 
partit alors pour Thala. Les habitants étaient résolus à se défendre, la place 
étant protégée par ses remparts comme par sa situation. Pendant le siège 
de Metellus, ils activèrent leurs préparatifs de défense ; bref, de part et 
d’autre on ne négligea rien. Finalement, après quarante jours de travaux et 
de combats, les Romains purent s’emparer de la place (Salluste, LXXVI, 
2-5).  

Capsa 
Capsa était une ville protégée par ses soldats, ses remparts et son 

armement. Elle l’était surtout par la nature du terrain, sauf dans ses 
environs immédiats (Gsell, S. 1928 : VII, 231). Ça n’était qu’un désert 
inculte, sec, infesté de serpents dont l’agressivité était connue même des 
bêtes sauvages. Ses habitants étaient forts attachés à Jugurtha qui les 
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avaient exemptés d’impôts (Gsell, S. 1928: VII, 235-236). Et c’était là que 
le roi gardait ses trésors. Metellus s’empara de Capsa par une chance 
extraordinaire (Silius Italicus, I, XXXVI). 

Castellum de la Mulucha  
L’auteur Bellum Iugurthinum parle d’un fortin numide qui n'était 

pas facile à découvrir en raison de sa protection naturelle : «Non loin du 
fleuve Mulucha, qui séparait les deux royaumes de Bocchus et de 
Jugurtha, il y avait une montagne rocheuse d'une hauteur immense, assez 
étendue pour porter un fortin auquel on n’accédait que par un sentier très 
étroit ; tout le reste était taillé à pic par la nature, comme si la volonté de 
l’homme y avait travaillé. Cette place renfermait les trésors du roi. Le 
fortin avait des hommes et des armes en suffisance, une grande provision 
de blé, une source d'eau vive, des tours et d’autres engins de guerre. Le 
chemin qui menait au château était fort étroit, et bordé de précipices» 
(Salluste, XCII, 5-9). Ce fortin était maintenu, de jour et de nuit, sous la 
garde des Numides (Berthier, A., Juillet, J. et Charlier, R. 1949: 72). Les 
propositions de localisations formulées par A. Berthier ont été contestées. 

Ces conditions de terrain ont stupéfié Marius, l’inquiétant au point 
qu’il s’est demandé s’il n’était pas de son intérêt d’abandonner le projet 
dont il était déjà presque sûr de l’échec. Par le plus grand des hasards, un 
Ligure, un soldat auxiliaire, sorti du camp pour la corvée d’eau, aperçut 
sur le flanc du fortin opposé à celui de l'attaque des escargots qui 
rampaient entre les pierres. Il en ramassa un puis deux, puis d’autres et 
insensiblement, dans son ardeur à ramasser, il arriva presque au sommet 
de la montagne. Là, il vit que tout était désert : les Numides n'avaient 
d’attention que pour la bataille qu’ils allaient livrer. Après avoir exploré 
les lieux, il redescendit par le même chemin, non plus au hasard comme à 
la montée mais en évaluant le terrain autour de lui. Il alla trouver Marius. 
Celui-ci envoya les plus agiles de ses soldat tenter l’escalade, leur 
ordonnant d'obéir au Ligure (Salluste, XCIII, 1-8). Enfin, après une longue 
et pénible ascension, ils atteignirent le fortin. Apprenant le succès du 
Ligure, Marius adressa un appel à ses soldats pour attaquer le pied du 
rempart (Salluste, XCIV, 1-3 ; Silius Italicus, I, I, 36). 

Castellum anonyme de Juba Ier 
La poliorcétique numide était plus « radicale » encore sous Juba 

Ier. Ce qu’explique, sans doute, ce passage de l’auteur anonyme du Bellum 
africum qui parle de la prise d’un castellum de Juba par P. Sittius : 
«Pendant ce temps, P. Sittius, qui avait envahi avec des troupes la 
Numidie, enleva d’assaut un fort situé sur un point d’une hauteur, bien 
défendu et dans lequel Juba Ier avait stocké, pour sa campagne, du blé et 
tout un matériel de guerre » (Pseudo-César, XXXVI, 4). 

Il s’agit bien d’un fort situé sur une hauteur dans une région 
montagneuse. F. Bertrandy ne croit pas que ce castellum était d’une 
grande importance. Pour lui, il s’agissait d’un simple fortin où Juba Ier 
conservait du blé et du matériel de guerre. La garnison du castellum 
défendait et gérait ces réserves, mais protégeait aussi les agriculteurs 
chargés de l’approvisionner. Rien n’interdit, donc, à son avis, de penser à 
l’existence d’un centre urbain à proximité immédiate du castellum, 
donnant à cette position défensive une importance qui aurait attiré les 
soldats de P. Sittius (Bertrandy, F. 1977-1978: 90).  
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Ce passage du Bellum Africum est le seul texte qui mentionne cet 
événement, la localisation est donc imprécise. F. Bertrandy propose 
d’identifier le castellum de Juba Ier à l’acropole de Thibilis (Bertrandy, F. 
1977-1978: 88) en raison de son importance stratégique. C’est la raison 
pour laquelle P. Sittius y aurait installé, dès la prise du castellum, des 
hommes de troupe, Africains pour la plupart (Bertrandy, F. 1977-1978: 
106). 

Les Numides, comme d’autres peuples de cette époque, avaient 
appris à protéger leurs agglomérations par des remparts ou à y implanter 
des garnisons ou les deux à la fois. Ils s’astreignaient également une 
certaine rigueur militaire.   

Ils bâtissaient leurs villes en choisissant d’abord un lieu 
naturellement protégé de par sa situation géographique, puis en le 
« sécurisant » par des fortifications : construction de murs et d’avant-murs, 
de tours, creusement de fossés,  restriction d’accès. 

La réalisation d’un tel projet exigeait un « budget » considérable, 
tant financièrement qu’en main d’œuvre et en temps. On est amené à 
penser que les Numides ne recourait à ces chantiers titanesques 
qu’exceptionnellement, leur préférant la guerre « classique ». 

Dans l’état actuel de nos connaissances sur la poliorcétique numide, 
il ne nous est pas possible de répondre à toutes les interrogations qui 
subsistent.  

 Nous ignorons, par exemple, les données techniques de 
l’architecture des ouvrages de défense en Numidie : conception des murs 
(nombre de rangs pour chaque enceinte, hauteur, épaisseur), constituants 
de l’appareil des murs (blocs de pierre, terre sèche…), espacements et 
dimensions des tours, chronologie de réalisation de l’ensemble. Le nom 
des architectes et l’origine de leur formation nous sont inconnus.  

Les forteresses, elles aussi, exigent des investigations quant à leur 
mode de construction, leurs dimensions, leur résistance aux impacts et 
leurs dispositifs défensifs annexes.  

 Le système défensif n’a suscité, chez les historiens et des 
archéologues, que peu d’intérêt, contrairement à d’autres édifices comme 
les temples et les sanctuaires. La poliorcétique représente pour l’historien 
une problématique intéressante. Il devra revoir son approche du sujet. Son 
travail ne pourra être couronné de succès qu’avec l’aide de l’archéologie. 
Seules des fouilles rigoureuses et précises permettront d’apporter des 
réponses adéquates aux questions en suspens. 
Bibliographie 
Sources 
-Appien, (2001). L’Afrique, VIII, trad. Goukowsky P., Paris : Les Belles Lettres. 
-Corippe, (2007). La Johannide, trad. Didderen, J.-C., Paris : Errance. 
-Polybe, (1969). Histoire, trad. Pédech, P., Paris : Les Belles Lettres. 
-Pseudo-César, (1949). La Guerre d'Afrique, trad. Bouvet, A., Paris : Les Belles 
Lettres. 
-Salluste, (1999). La Guerre de Jugurtha, trad. A. Ernout, 13e tirage revu par 
Hellegouarc’h, J., Paris : Les Belles Lettres. 
-Silius Italicus, (1979). La Guerre Punique, I-IV, trad. Miniconi, P., Devallet, G., 
Paris: Les Belles Lettres. 
-Strabon, (1969). Géographie, trad. Aujac, G., Lasserre, F., et alii, Paris : Les 
Belles Lettres. 



La poliorcétique en Numidie au temps de  l’indépendance Ouiza Ait 
Amara 

2014 
 

122 

-Tite-Live, (1940). Histoire Romaine, trad. Bayet, J., Baillet, G., Paris : Les Belles 
Lettres. 
Ouvrages  
-Berthier, A. (1949). Le “Bellum Jugurthinum” et le problème de 
Cirta, Constantine: Attali. 
-Bertrandy, F. (1977-1978). « Thibilis (Announa) ». Karthago, 19, p. 87-106. 
-Camps, G. (1960). « Aux origines de la Berbérie, Massinissa ou les débuts de 
l'histoire ». Libyca, VIII, p. 1- 320. 
-Courtois, Ch. (1955-1956). « La Thala de Salluste ». R.S.A.C., LXIX, p. 55-69. 
-Fantar, M.-H. (1993). Carthage, approche d’une civilisation, Tunis : Les Editions 
de la Méditerrannée. 
-Fariselli, A.-C. (2002). I mercenari di Cartagine, La Spezia : Agora Edizioni. 
-Garlan, Y. (1999). La guerre dans l’antiquité, Paris : Nathan. 
-Gsell, S. (1913-1931). Histoire Ancienne de l'Afrique du Nord, Paris : Hachette.  
-Gsell, S. (1997). Atlas Archéologique de l’Algérie, 2ème éd., Alger: Agence 
Nationale d’Archéologie et de Protection des Sites et Monuments Historiques. 
-Kitouni-Daho, K. (2003). « Cirta et le royaume Numide », l’Algérie aux temps 
des royaumes Numides : Coédition Musée départemental des Antiquités, 
Rouen/Somogy éditions d’Art. 
-Le Bohec, Y. (2004). « L'armée de Juba Ier », Carthage et les autochtones de son 
empire du temps de Zama, colloque international organisé à Siliana et Tunis du 10 
au 13 mars 2004 par l’Institut National du Patrimoine et l’Association de 
Sauvegarde du site de Zama, et en Hommage à Mhamed Hassine Fantar, 
coordination Ahmed Ferjaoui, Tunis, 2010, p. 445-456. 
-Le Bohec, Y. (2001). César, chef de guerre, Paris-Monaco : Du Rocher. 



      2014 
 

 
 

 

 
– 

 






    



     

     

         

        

         



   

    



 




Aelius Aristide * 

– 

       

        2007147  

  Urbs Romana   





       2014 
 

124 

         

 

         

          

 



. 
         

 

       





          

 

  

     





 (Reddé, M. 2003: 164)

          

2007145       





    (Hippone)  (Rusicada) 

(Saldae)    (Thibilis)(Thuburisicu 

Numidarum) (Madour)  

(Thamugadi)  (Cuicul)  

     1982:  32    

         



       2014 
 

125 



   100   

1982:  42

    



 





89 96

    96 193

   (Decret, F., Fantar, M.-H. 1999: 196)



   2007

153 

       



   

         

municipium         

         



        

      

      

 



 

- 

 



       2014 
 

126 

- 

        

         





 
 

         
(Sintès Cl., Rebahi, Y 2003: 59) 

 
-        

         

 

        

  2007147 

  (Decret, 

F. 1999: 204        



       2014 
 

127 

  (Decret, F. 1999: 194)    

          

oppida 

        



 Castelum 

Tidditanorum)   (Cuicul)     

  
 

 
 

.( Sintès, Cl., Rebahi, Y 2003: 59) 
      

      (les villes 

garnisons) 

         



 



       2014 
 

128 

     

 

         

          

  

(canabae)

 uicii

(Piso, I. 2003: 287)        

         

          

   (pagi)       



           

          

        



         

 .1984 219         

  

198254

 1995213 

 

    

         

 198485



          

(Theveste)        

(Hippone)(Leschi, L. 1932 : 09  



       2014 
 

129 





  – –   







     



  1988

44          

      

  1995208 

         


      


         

        
       


193–235

   (Benseddik, N. 1979: 143)

  
        

(Leschi, L. 1932: 09)
          

          
1984224(Lancel, S. 

2003: 05        

(Leschi, L. 1932 :05 ; Lancel, S. 2003: 98)    



       2014 
 

130 

         
        

   (Baedet, G. 1975: 09). 

          

 




          
           

 
 

      


          

(urbs)    


        
 Reddé, M. (2003: 163

 

          
  


      (municipa)   

         
 (Lancel, S. 2003: 

205)        

 
 

         

        



       2014 
 

131 

 
 (Calama)

(Trajan) (Carcopino, J. 1915: 04)

        
         



 
212(Caracalla)

       (deditcii) ** 
    

2007151      
  

 1988

34       





   
   



(Leschi, L.1932: 08-09) (Carcopino, J. 1914: 06)  
     

 
        


          




         

         

        



       2014 
 

132 

(Dondin-Payre, M. 1981: 90)
  – –  
   

 
 

  

        
  2007149  

 
II 

    
         


198263
        

 
1988222 

   


(Serge, L. 1982: 207)       

 
          

  1995 221     
  – 

        


 (Decret, F.1999: 207). 

(Tacite)
        (Benabou, M. 

1976: 331)       





       2014 
 

133 

  

 
       

  
       - 1995

222         


  

          
(Decret, F. 

1999: 204)    




 (Decret, F.1999: 208) 
          

        
   (Fronton)100 –175  

  1995 14      
 (Apulée)125 –180   

 1995 15        

   (Arnobe) 255 327   
  1995 15     

(Lancel, S. 2000: 208) 


  





 



       2014 
 

134 




 
(urbus) 

       (oppida)  
     

         
 

 27   100   
        

         
 

  100 –235     

 


       
        


           

        

        
         

        
 

       
         



       
         



  



       2014 
 

135 

      
 

  

         


        

 
      

          


 
        






 
     

 
        



        
        

 
 

117–180
 

 
 

–1995 
–   2007        

 
–19822 



       2014 
 

136 

– 1995     
 

– 1984
 

– 1988 

 
-Bradet, G. (1975). L’urbanisme, Collection Que sais-je (187), Paris: P.U.F.  
-Benabou, M. (1976). La résistance africaine à la romanisation, Paris: Maspero. 
-Benssedik, N. (1979). Les troupes auxiliaires de L’armée romaine en Maurétanie 
Césarienne sous le Haut Empire, Alger: S.N.E.D. 
-Carcopino, J. (1914-1915). « Du droit de cité accordé par les Romains aux 
peuples conquis, de ses effets, Annales Universitaires d’Algérie, 3, 227-233. 
-Decret, F., Fantar, M.-H. (1999). L’Afrique du Nord dans l’Antiquité, des origines 
au Vème siècle, Paris: Payot. 
-Dondon-Payer, M. (1981). « Recherches sur un aspect de la romanisation de 
l’Afrique du Nord: l’expansion de la citoyenneté jusqu’à Hadrien », Antiquités 
Africaines, 17, p. 83-132.  
-Lancel, S. (2003). L’Algérie Antique. De Massinissa à Saint Augustin, Paris: 
Mengès.  
-Leschi, L. (1932). « Une famille thévestine au IIe siècle de notre ère », 
Cinquantenaire de la Faculté des Lettres Alger, 1931, p. 295-306. 
-Piso, I. (2003). « L’urbanisation des provinces danubiennes », Reddé, M., Dubois 
L., Briquel D., Lavagne H., Queyrel F. (dir.), La naissance de la ville dans 
l’Antiquité, Paris: De Boccard, p. 285-295. 
-Reddé, M. (2003). « De la ville indigène à la ville romaine », Reddé, M., Dubois 
L., Briquel D., Lavagne H., Queyrel  F. (dir.), La naissance de la ville dans 
l’Antiquité, Paris: De Boccard, p. 155-156. 
-Sintès, Cl., Rebahi, Y (2003). Algérie Antique, Paris : Musée de l’Arles et de la 
provence antiques.  

 
 



   2014 

 

   
 

 

 
 

 



          



        

 

   



          



 

1 

 
1

 



   2014 

 

138 

    

         



        

 

        



          

  



          

 



        

    



 

        

         

        

2 



   2014 

 

139 

 
2 

        

        

        





 

1  



         Calcite

 





      

 
        

        

       

 3        

 



   2014 

 

140 

 
3 

 

        

        

          025

075   

4  

 
4 

        

        Ecailles

5





   2014 

 

141 



 

 
5 

2          

         

 

         

         

        



       

0612

0613070180

  6       







 



   2014 

 

142 

 
6 





        

          

       



   Pic        

 

 –        

          



7



MassetteBurin 







   2014 

 

143 





(Gsell, S. 1901: 1, 27)  

      

 





060203

  



(De Bayle des Hermens R., Calvet R. 1966: 367)  

     







 

 



          

090207

 
         

    





          



          

 



   2014 

 

144 





    

Coins

 

   



      Masse    



        

 

11          

Cales

         

         

         

          

      

    

          



          

          

 



0204 



   2014 

 

145 

 
7 

 –        

           

     



        

         

           

122305

08

 28         

        

8 



   2014 

 

146 

 
8 



         

        

 

       

         

 

         







         

         





   2014 

 

147 

         

 



           



           



        



           

         



    

          

     Marteau tetu   

 



         

 





Broche



 



         



     





   2014 

 

148 

          

  





        

       





 

 
-De Bayle des Hermens R., Calvet R. (1966). « Le site de Mécherasfa sur 

la Haute Mina, éperon barré et nécropoles », Libyca Anthropologie-
Préhistoire, Ethographie, 14, p. 355-377. 

-Gsell, S. (1901) . Les monuments antiques de l’Algérie, Paris: Albert 
Fontemoing.  

 



           2014 

 

 

 Regiae   Quiza Siga 
 

 

 

 

  

           
         

20042013
           


06–072013

         

     
        

 
 

        


      Regiae    




       Syphax  



     

 

 

           



 2014 

 

150 

 


 




         


 

 Ad Regiae 
       

31 
          

       Camallonga 

(Tinthoin, R.1947 :113)        


 
    

(Gsell , S. 1900 :81 ; 

Ch. Goetz,1964 :513) 

   Tassacura  –    
(Gsell , S. 1911: f. 20,n° 33 )3045

  Itinerarium Antonini, Augusti :15  

(Abadie, L. 2002 :8 ) 
25

           
(Demaeght, L. 1894 :245)     

          
         

          (Cat, 

E.1891 :209 ) 



 2014 

 

151 

   E. Cat    
 

(Cat, E.1891 :210 ) 
        

          


 

         

(Lepelley, Cl. 1979: 
2,542, note 1) 

        

 Regiae 
(Demaeght, 

L.1921 :246    

       
–Publius Valerius 

Longus (Cagnat R, Schmidt J., Desseau, H.1904)  

(Demaeght, L. 1882 :57 

)     –Aulus    
  Jupiter  (Wilmanns G., Mommsen 

Th.,1891 )

   Bavares      
) 65213 (



       1921: 245 
Demaeght, L.       

 Ala I Augusta Parthorum
         

–Albulae 
Portus Magnus (Benseddik, N. 1979: 39,40) 



 2014 

 

152 


    372        –

Antonius Victor     Mesa    
 Antonius Felix

     70     

(Poinsot J., Demaeght, L. :56)   
 Romana Coecilia 

32647 (CIL,VIII, 21636) 

          
      Jupiter   

Aulus 57: 1882L.  J., Demaeght Poinsot 



        

(Isabelle, G., Duval N., Caillet J.-P. 1996: 

246)(Déjardins, V.1944 :77 )
          

(Demaeght, L.1895: 350)       
       –

Victor     –Huneric  484 


      

 (Benguenale, M. 2012: 216 ) 


 
Tassacura   30 (Gsell, S.1911: f. 20)    

45         
   (Doumergue, F.1939-1939: 203)  

   Ad Dracones     

 Albulae
(C.I.L.,VIII, 10457)  



 2014 

 

153 

        
       

         
 Altava



 
 Vincent M.-

M.          


(Vincent, M.-M. 1936: 221)  

        
         

      
        

 

Augustine–Saint Maur


         
         

 L’Abbé Pollacci
         

      

(Doumergue, F. 1838-1830: 186)   
 




           
  

   


 Saint Maur)(.



 2014 

 

154 

       


   
 

–Quiza 

  27     
     –Sidi Belattar 

Pont du Chélif

         
1937Vincent, M.-M.         

      –Siga    
903040

 


         

      
L’Antique Quiza 

dans le bassin du Chlef(Boussadia, I. 2004: 68-72 ). 
        

       Pomponius 

Mela. 1988: I,5,29)  (Itinerarium Antonini Augusti. 

1845: 6) Guiza

40   Arsenaria 40 
        

          
 (La Porte, J.-P. 2003 :178)


7

(Pline L’Ancien. 1988: V,19)     Quiza 

perigrinorum oppidum 



 2014 

 

155 

       


 (C.I.L., VIII, suppl. III, n° 21515) 
   128 (Wilmanns, G., Mommsen,Th. 1988: n° 9697) 

. 
       

 Piscus    411


  Consiliarii 
 (S.Lancel, 1984:48, 59) 

  Tiberianus     
484(Benguenale, M. 2012: 138) 

 
     90  

       Demaeght, L.1888: 49-50) 

J.-P. 1982 )Lithileux, 
          


          


Castellum ( 

Gsell, S. 1901: 408,413)         

          
 

  
      


   Juba II   Ptolemée 

(Gsell, S. 1911 :f. 11 ;  Salama, P. 1979: 109-146)

    (Cagnat, R. 1926: 247)



 2014 

 

156 

(Geslin,1945-1946: 39-47)   
(Demaeght, L.1921:130, 134,167 ) 


         

         

           
       Silvanus 

 Graufesenque       

    Cubius Faustus   
Arezo   Zoilus   –Aretine  

 Zoter (Cadenat, P. 1954: 243-248 ; Guery, R.1971:121,124 ; Id., 
1979: 23-29)  

  
  (C.I.L., VIII , suppl, 21516) 

 –Alae Getula I
 Aurelius Masfelus

          




. 
        

    


         

2013 86       
–Cartennae  Gadum 

Castra Mina
 Ballene Praesidium     


 



 2014 

 

157 

   
        

        
         

 
 (Siga)  

          
 Syphax     




          


      


(Vuillemot, 
G. 1964 :71-95 

 

       
    Barret  P.Grimal

 1936 Grimal, P. 1937: 108-141    
Ecole Française de Rome

     
 Orsero

    1961    1962   


 F. Decret

1969
    –Bled Siga   

    Saturne  
   1971
F. Decret, 1986: 



 2014 

 

158 

273-2841977
 Lancel, S. 2008: 43 

 


      

L. Demaeght,1921


 05 2013        






 


 


          

          
 

 
      Ptolemaei. 1901: IV, 2, 

2)Itinerarium AntoniniAugusti.1845: 12, 8 ; 
Strabon, Geographie  

Strabon,Geographie,1886 :XVII ,3,9 13,1   

          
 l’Ancien. 1980: V, 19Pline      –

Malaga 
–Hasdrubal

16 ; XXVIII ,17)Tite Live. XVII, 12-
1988 :I, 5, 29 Pomponius Mela 



 2014 

 

159 

         


   
 1886 : 

XV, 2, 39Strabon.

         
 –Flaviens     Alexandre 

Sévère)        


        218

 222 
 Ras 

Chaar       Intra Muros


          


          

 El Nebia-    Demaeght, L. 

1888: 32         

Siga municipium
            

 


    


          

    Pline 

l’Ancien, 1880: V, 19
 


Cloche



 2014 

 

160 

        
Decret, F. 1986 :273-284. 

 
(Itinerarium Antonini Augusti. 1845 :12, 

8 ; 13, 1    Siga municipium  

 Portus Sigensis  Pline l’Ancien. V, 19 
          

         Tite Live  

      –Scipion   
 

206.2012 282 
 Beni Rhenane 

) 

(Beni Rhenane 221



 12 

 

  


(Vuillemot, G. 1964:71) 

        


           

  –       
 




       –M .Lassus   

 –G. Vuillemot 
19601961



 2014 

 

161 

15
 

 




       
  

        

30


  040 042  
  030      040  

         
   (Vuillemot, G. 1964: 71-74) 

   

         
           

         
 

        







         5  
          

          
     45    

256019522

Vuillemot, G. 1964: 80 



 2014 

 

162 

          
          

        
           

    (Lancel, S. 2008: 42)  

191 201
(Blas 

de Robles J.-M., Sintès, Cl. 2003: 20)   

         
 

Acra 
1800

         
50

15

      20  15 
060 


Carayons, N. 2008: 511

64 
1952

    3      

          
          


  Vuillemot, G .1971: 39-89    

   Rachgoun    
1962   (Vuillemot, G .1964:71-

95 


 



 2014 

 

163 

 
 

-Itinerarium Antonini Augusti.  (1845). Paris: De Fortia. 
-Pomponius Mela. (1988). Chorographie, éd. Silberman A., Paris: Les Belles 
Lettres. 
-Pline L’Ancien. (1980). Histoire Naturelle, V, éd. crit.  Desanges. J., Paris: Les 
Belles Lettres. 
-Ptolemaei. (1988). Geographie, éd. Silberman A., Paris: Les Belles Lettres. 
-Strabon. (1886). Geographie, éd. Tardieu A., Paris: Hachette. 
-Tite Live. (1949). Histoire Romaine, Paris: Garnier Frères.  

 المراجع
دراسة في تاریخھا  –بطیوة  -   Portus Magnus مدینة بورتوس ماغنوس  .(2013) .بن عبد المؤمن، م-

  .منشورات مخبر البحث التاریخي مصادر وتراجم: القدیم، جامعة وھران
   

-Abadie, L. ( 2002). Oran et Mers el Kebir : Vestiges du passée espagnol, Nice: J. 
Gandin. 
-Benguenale, M. (2012). Les Evêques de Maurétanie dans l’antiquité (IIIe, IVe, 
Ve siècles), thèse de doctorat en Littérature et Civilisations Antiques, Université de 
Jean Moulin, Lyon 3. 
-Benseddik, N. (1979). Les Troupes Auxiliaires de L’armée romaine en 
Maurétanie Césarienne sous le Haut Empire, Alger : SNED. 
-De Roblès, J.-M., Sintès, Cl. (2003). Sites et monuments antiques de l’Algérie, 
Aix-en-Provence: Edisud. 
-Boussadia, I. (2004). «L’Antique Quiza dans le bassin du Chélif», Archéologia, p. 
410. 
-Cadenat, P. (1954). « Quiza   et  Mina: Tessons de vases sigillés », Libyca 
Archéologie-Épigraphie, 2, p. 243-248.    
-Cagnat, R. (1912). L’Armée romaine d’Afrique et l’occupation militaire de 
l’Afrique sous les Empereurs,  Paris. 
-Cagnat, R., Schmidt, J., Desseau, H. (1904). Inscriptionum, Mauretaniae 
Latinarum Supplementum(CIL Suppl VIII), Berlin. 
-Cagnat, R. (1926). « L’Annone de l’Afrique », M.A.T., 5, 1926, p. 44-46. 
-Carayons, N. (2008). Les Ports phéniciens et puniques, géomorphologie et 
infrastructures, Thèse de Doctorat, Université Strasbourg II.  
-CAT, E. (1891). Essai sur la province romaine de Maurétanie Césarienne, Paris : 
Ernest Leroux. 
-Decret, F. (1977-1978). « Contribution à la recherche archéologique à Siga », 
B.S.G.A.O., p. 36-54.. 
-Decret, F. (1986). « Aspect de la vie rurale dans la basse – Tafna : III-Ve siècles », 
B.C.T.H.S., p 273-287. 
-Déjardins, V. (1944). « Note sur les martyrs de Regiae », B.S.G.A.O., 65, p. 77. 
-Demaeght, L. (1888). Géographie comparée de la partie occidentale de la 
Maurétanie Césarienne, Oran P. Perrier. 
-Demaeght, L. (1894). Catalogue raisonné des objets contenus dans le musée 
d’Oran, Bulletin de la Société de Géographie et d’Archéologie de la province 
d’Oran (B.S.G.A.O), 14.  
-Demaeght, L. (1921). Catalogue raisonné des objets archéologique du musée de la 
ville d’Oran, Paris I, 2 édition, revue par F. Doumergue, Oran. 
-Geslin. (1945-1946). « Fragments de lampes trouvées à Quiza et sidi Mohammed 
Morcely », B.S.G.A.O., 66-67, p. 38-47.  
-Grimal, P. (1937). « Les Fouilles de Siga », M.E.F.R., 54, p. 41-108.  
-Guery, R. (1971). « Note sur trois vases de terra sigillata hispanique trouvées en 
Algérie », Antiquités Africaines, 5, p. 121-124. 
-Guery, R. (1979). « Les Marques de potiers sur terra sigillata découvertes en 
Algérie, I, sigillées provinciales (hispanique et gallo-romain), Antiquités 
Africaines, 13, p. 23-97.  
-Goetz, Ch. (1964). « Quelques  foyers néolithiques à poterie unie des environs 
d’Oran », Bulletin de la Société Préhistorique Française, 61, p. 512-539. 
-Gsell, S. (1901). Monuments antiques de l’Algérie, Paris: Albert Fontemoing.  



 2014 

 

164 

-Gsell, S. (1997). Atlas Archéologique de l’Algérie, 2ème éd., Alger: Agence 
Nationale d’Archéologie et de Protection des Sites et Monuments Historiques. 
-Gui, I., Duval, N., Caillet. (1996). Basiliques chrétiennes d’Afrique du nord 
(Inventaire et typologie), Revue Belge de Philologie et d’Histoire, 74, 1, p. 246-
247. 
-Lethileux, J. (1982). Les Sites romaines de l’Oranie, manuscrit inédit. 
-Poinsot, J., Demaeght, L. (1882). « Inscriptions de la Maurétanie Césarienne, 
Antiquités Africaines », 1, p. 31-62. 
-Lancel, S. (1984). « Saint Augustin et la Maurétanie Césarienne : les années 418-
419 à la lumière des nouvelles lettres récemment publiées », Revue des Etudes 
Augustiniennes, 30, p. 4-59.  
-Lancel, S. (2008). L’Algérie antique, De Massinissa à Saint Augustin, Paris: Place 
des victoires. 
-Lepelley, C. (1979). Les cités de l’Afrique romaine au Bas-Empire, Paris : Etudes 
Augustiniennes. 
-La Porte, J.-P. (2003), « Ptolémée et la Maurétanie Césarienne », C.R.A.I., 17, 1, 
p. 171-195. 
-Salama, P. (1979). Huit siècles de circulations  monétaires sur les sites côtiers de 
Maurétanie centrale et orientale (III siècle av. J.C-Ve siècle ap. J.C), Essai de 
synthèse, symposium numismatique de Barcelona, Barcelone.  
-Tinthoin, R. (1947). Colonisation et évolution des genres de vie dans la région 
ouest d’Oran de 1830-1885, études de géographie et d’histoire coloniales, Paris: L. 
Fouquet. 
-Vincent M.-M. (1936). « Une Nouvelle Inscription latine de Regiae (Arbal) », 
B.S.G.A.O., 57, p. 21-27. 
-Vincent M.-M. (1937). « Les Ruines romaines du Cap Ivi en relation avec celles 
de Quiza », B.S.G.A.O., 58, p. 1-18.  
-Vuillemot, G. (1953). « Notes sur un lot d’objets découverts à Siga », B.S.G.A.O., 
81, p. 232. 
-Vuillemot, G. (1964). « Fouilles du mausolée de Beni Rhenane », C.R.A.I., 108, 
p. 71-95. 
-Vuillemot, G. (1965), Reconnaissances aux Echelles puniques d’Oranie, Paris: 
Autin. 
-Vuillemot, G. (1971), « Siga et son port fluvial », Antiquités Africaines, 5, p. 39-
86. 
-Wilmanns, G., Mommsen, Th. (1881). Corpus Inscriptionum Latinarum, (VIII), 
Berlin. 



 2014 

 

165 

 
052013 

 
05

2013 
 
 



 2014 

 

166 

 
 

 
 



  2014 
 

 
 

 
                                                       

2 

 
    néolithique 

néo lithos
           
        
          


         


(Révolution  néolithique) 
   

 


         


 
       

  
          

        
        


 

        





  2014 
 

168 

    
 

         
        

         G. CampsG. 
AumassipC. Roubet      

R. Braidwood
    

         
(Braidwood, R. 1998) J. Cauvin 

    – (Cauvin, J. 1988)  
         


          


    

 .        

          

   
. 

         
         

  (chalcolithique) *      
          

. 
       

      
C. Roubet

      *2  
            

5950±2504900±
250(Roubet, C. 1979 : 234)



  2014 
 

169 

           
 





3000

2000 (Millotte, J.-P. 1970: 6)
            

 G. Camps      


 


  (Camps, G. 1961: 29) 
 


Pointe Pescade1868

       Cartailhac   
1902Wavy lineDotted 
Wavy           

     1938  Laubat  Chasseloup


)1938(Chasseloup Laubat, De F.   
1942 Ch. Goetz


  1952  E. Gobert    


145000±

150   L. Balout 1955G. -H.
Hugot1957brerH. Camps Fa1966G. Camps
 1969      

 
       





  2014 
 

170 

          Capélitté


C. Roubet       19681971
         

     
    G. Aumassip  

       1986   
         

 
 

        
         

 


 


 
   


 

(Kristel)6680±300)463(Gif  
Cimentière des escargots7760±190(Alg 

)40 
 ar Gueldamen)(Adr 6003   

)1255(Gif 6023)1256(Gif  
 

Launay9210±1158475±100
)96et  97(UW  

mekni)(A8050±80 
(Timidouin)8100±130 

 
     

 



  2014 
 

171 

5400±300 
)5419(Gif  7220140

1989)(Aumassip, G. 
6910±170 

6880±100 
de Capélitté) (Grotte6530±250

 
5720±195(Roubet, 

)1979C.  
5940±100 

 
)7198, G. (Aumassip 

 


1 

 
1 

 
(Guilaine, J. 2007) 

 



  2014 
 

172 

G. Camps
1974

  


          
(Polygone)  (Troglodytes) 

  
(Kherbouche, F. et 

al. 2011) 
 (Cadenat, P. 1948)  

         
        

        
          

 (Camps Fabrer, H. 1966)  
 



         

C. Roubet
19792 

 

 



  2014 
 

173 

2–
 

(Roubet, C. 1968) 
 




1 
    

 


         
(Roubet, C. 1968)

     

           

    (Roubet, C. 1979)  

 
1 

 
 

 
 




    G. Camps
7600



  2014 
 

174 

          
        

3
 (Camps, G. 1969) 


23

          
   (Camps, G. 1974)   


  

(Aumassip, G. et al .1976) 

 
3 

 
(Camps, G. 1970) 

 



  2014 
 

175 

2 
 

 
3 

 
  
 

   
      
         


  

1   
         

           
   

         



43


 

2   



  2014 
 

176 

        
          

         
        

          
        

Le mouflon à manchettes
(Antilope bubale- Alcelaphus buselaphus) 

        
         




         



Ovis longipes

         
         

 


          
G. Camps 

          (Camps, G. 
1981: 547-560)  


        

         

3
 H. Lhote

1500
(Lhote, H. 1984: 45)

Equus Algericus (B. 



  2014 
 

177 

Bagtache et (Hadjouis, D.-J. 1982-83: 165-186)  
   

 
      Camelus Dromadarius 

          


         
          

  
PomelC. 

Arambourg
    H. Lhote    

 (H. Lhote, 
1987: 42) 45 
3   

8000
         


          

. 



        


 

 
  

       et D. 
Planque P. Guinet    Mil (Pennisetum glaucum)

82257492-(Camps, 
)188-186: 1968G. S. AmblardMil

(Amblard, S. et 
)2007;  Fuller, D. et al.  9891Pernes, J.  



  2014 
 

178 


45

          (Schulz, E. 
)1994


14C6350±8554775078

 1986(Ballouche, A. 
)1988et  

 
4  

 
5–

 



  2014 
 

179 

 
            


L. Balout
 

            
(Balout, L. 

1955: 453) 
         

         
          


C. Roubet


   (ovinés et 

caprinés)   
(premières bouillées)(Roubet, C. 1979: 89) 


       

G. Camps
6        

   (Camps, G. 1960: 61)
(Grotte du 
Mouflon)   (Debruge, A. 1909: 814-822) 

(A. (Debruge, A. 1916:123-138)    Dr. 
Marchand, 1934 : 247-251)((Grotte d’El Arouia) 

    



 « Polygone »
 1927  

    (Doumergue, F. 1927: 248)  
(Debruge, 



  2014 
 

180 

A. 1930-31: 239)
4 (Cadenat, P. 1948: 38) 

 
4 

 
(Cadenat, P.1955 : 267) 

 G. Camps       
          

 (Camps, G. 
1960: 65-66) 


 

(Camps, 
G. 1960 : 62) 

4 
 


            









  2014 
 

181 

         


Wavy line


  
5

    
6(Camps Fabrer, H. 1966) 

6 

 
 5  

Roubet, C. 1968 



  2014 
 

182 

 
6 

)1970, C. (Brahimi 

 
6 

 
 

4   


        
   



  2014 
 

183 




 
 





 




         
 

 
1847

            


         
 
 1849Barth 

       
(zoomorphe)

Bubale antique


  
 

   G.-B.-M. Flamand  1925
        

         
 

-  
- Libyco-berbère 
-  

 



  2014 
 

184 

         
       Flamand 

Monod1932
          

 
Frobenius

        
(Chars guerriers) 4000

           
 

 Bubale 
  Pasteurs, Bovidés 
   (Equidés) 
  (Camélidés) 


         

       
  

 
        

 
H. Lhote 1984 


 


 

-     
 

-   
 

-   
 



  2014 
 

185 

        
 

- 
 

    



 

-  
-  
-  
-  
-   

 
 Lhote H.G. Aumassip   

    
 

    
-        

          

(Bubalus antiquius) 

            
         




 
« U »« V »        

 
     




 



  2014 
 

186 

        8000 
4500

8000
        6500 

5500
4500 

         
        

          
 7  4000 

Uan 
Muhuggian7438±226

6000   VIIUan 
Muhuggian50004500

Uan Muhuggian5405±
180 

         
     « U » « V » 

          



 
          

2000
 

       
          

         
     

 
        

        




  2014 
 

187 


         

 

 
7 –  

 
  

         
2600

75  35   
Brenans 1932      H. Lhote 1959

28 
     28 

 
      30

        



  2014 
 

188 

 
 H. LhoteG. Aumassip 

        
1897Capitaine de la Gradette De 

FavierA. Joly        
 

   1898
Capitaine Maumené220


           

 
   1847F. 

Jacquot    10      
 

 
  

          



          

          


 

           


89 



  2014 
 

189 

 
8  

 

 
9  

 
 

         


           
 

          


  
           




  2014 
 

190 


         (Atlanthropus 

mauritanicus) 
       

  
 
     
         

          
          

 
 


         
         

          


 


         
    

          
        

 





    
          
        



  2014 
 

191 

     
 

          


 
           
       

 
 




KhalkosLithos
      

. 
230 –

1540 
3

250 
4 
5


 

6
 

 
 

-Alimen, H. (1955). Préhistoire de l’Afrique, Paris: N. Boubée et Cie.  
-Alimen, H. (1958). « Le Sahara préhistorique. Rivières et forêts », Cahier, 9-10, p. 
7-12. 
-Amblard, S. et Pernes, J. (1989). « The identification of cultivated pearl millet 
(Pennisetum) amongst plant impressions of pottery from Oued Chebbi (Dhar 
Oualata, Mauritania) », African archaeological Review, v. 7, p. 117-126. 
-Aumassip, G., Couvert, M., Jacob J.-P. (1976). « Présentation générale du gisement 
préhistorique de Tin Hanakaten au Tassili-n-Ajjers », 9 session du Congrès 
U.I.S.P.P., Nice. 
-Bagtache, B. et Hadjouis, D.-J. (1982-1983). « Deux nouvelles espèces d'Equus 
(Mammalia, Périssodactyla) dans le gisement atérien des phacochères (Alger) », 
Libyca Anthropologie Archéologie et Préhistoire, t. XXX-XXXI,  p. 165-186. 
-Ballouche, A. (1986). Paléo-environnements de l’homme fossile holocène au 
Maroc. Apport de la palynologie, thèse (Préhistoire), Université de Bordeaux. 
- Braidwood, R. (1998). Letters From The Field, 1950-1951 - Excavations At Jarmo, 
The Oriental Institute News and Notes, n°. 156.  
-Cadenat, P. (1948). « La station préhistorique de Columnata », B.S.G.A.O., t. LXX, 
p. 3-66. 
-Cadenat, P. (1955). « Nouvelles fouilles à Columnata. Campagne de 1954-55 », 
Libyca Anthropologie Archéologie et Préhistoire, t. III, p. 263-285. 
-Camps, G. (1960). Aux origines de la Berbérie. Massinissa ou les débuts de 
l'histoire, Libyca, Archéologie- Épigraphie, t. VIII, (320 pages). 



  2014 
 

192 

-Camps, G. (1969). Amekni, Néolithique ancien du Hoggar, Paris: Mémoires du 
CRAPE (10). 
-Camps, G. (1974). Les civilisations préhistoriques de l'Afrique du Nord et du 
Sahara, Paris: Doin. 
-Camps, G. (Dir.) (1980-2013). « Encyclopédie Berbère », LAPMO, Aix-en-
Provence: Edisud (34 volumes).  
-Camps, G. (1981). « Origine de la domestication en Afrique du Nord et du Sahara », 
Le sol, la parole et l'écrit, Mélanges offerts à R. Mauney, 2000 ans d'histoire 
africaine, société française d'outre-mer, Paris, p. 547-560. 
-Camps, G. (1984). « À propos des chars sahariens », Bulletin de la  Société de 
Préhistoire Française, t. LXXXI, p. 44-48. 
-Camps-Fabrer, H. (1966). Matière et art mobilier dans la Préhistoire africaine et 
saharienne. Paris: Arts et Métiers Graphiques. 
-Camps, G. et Gast, M., (Dirs). (1982). Les chars préhistoriques du Sahara. 
Archéologie et techniques d'attelage, Actes du Colloque de Sénanque, 21-22 mars 
1981, LAPMO, Université de Provence, Aix-en-Provence. 
-Cauvin, J. (1998). Naissance des divinités, naissance de l'agriculture, Paris : 
Flammarion.  
-Chamla, M.-C. (1968). Les populations anciennes du Sahara et des régions 
limitrophes. Etude des restes osseux néolithiques et protohistoriques, Paris: Arts et 
Métiers Graphiques (=Mémoires du CRAPE, n° 9, 249 p., Alger). 
-De Chasseloup Laubat, F. (1938). Art rupestre au Hoggar (Haut Martoutk), Paris: 
Plon. 
-Debruge, A. (1909). « Fouilles de la grotte du mouflon (Constantine) », Actes du 38e 
Congrès de l’A.F.A.S., Lille, p. 814-822. 
-Debruge, A. (1916). « La grotte de Bou Zabaouine, reprise de fouilles »,  
R.M.S.A.C., t. L, p. 123-138. 
-Debruge, A. (1930-1931). « Atlas préhistorique ou essai de chronologie sur les 
diverses industries préhistoriques recueillies dans mes recherches et fouilles en 
Algérie », R.N.M.S.A.C., t. LX, p. 219-251. 
-Doumergue, F. (1927). « La grotte de Polygone », Bulletin de la Société de 
Géographie et d’Archéologie d’Oran, t. XLVII, pp. 205-254. 
-Dutour, O., Vernet, R., Aumassip, G. (1994). Le peuplement préhistorique du 
Sahara, Milieux, hommes et techniques du Sahara préhistorique : problèmes actuels, 
Paris : L’Harmattan. 
-Hachid, M. (2000). Le Tassili des Ajjer. Aux sources de l'Afrique. 50 siècles avant 
les Pyramides, Paris : Méditerranée ; Alger : Edif. 
-Hachid, M. (2000-2001). Les premiers Berbères entre Méditerranée, Tassili, et Nil, 
Alger: Ina-Yas ; Aix-en-Provence: Edisud. 
-Hugot, J. (1963). Recherches préhistoriques de l'Ahaggar Nord-Ouest, Paris : Arts et 
Métiers Graphiques ;  Alger: Mémoires de CRAPE. 
-Guilaine, J. (1994). La mer partagée. La Méditerranée avant l'écriture, 7000 – 2000 
avant J.-C., Paris: Hachette. 
-Kherbouche, F. et al. (2011). « Nouvelles recherches préhistoriques dans l’Adrar 
Gueldaman (Akbou, Algérie) », 6e rencontre pour l’étude du quaternaire marocain, 
17, 18 et 19 novembre 2011, Tanger. 
-Lhote, H. (1958). A la découverte des fresques du Tassili, Paris: Arthaud. 
-Lhote, H. (1972). Les gravures du Nord-Ouest de l’Aïr, Paris: Arts et Métiers 
Graphiques. 
-Lhote, H. (1987). Chameau et dromadaire en Afrique du Nord et du Sahara. Alger: 
O.N.A.P.S.A. 
-Maitre, J.-P. (1971). Contribution à la Préhistoire de l'Ahaggar- I : Tefedeste 
centrale, Paris: Arts et Métiers Graphiques (Mémoires du CRAPE, 17, Alger). 
-Mauny, R. (1954). « Gravures, peintures et inscriptions rupestres de l'Ouest 
africain », IFAN, Dakar, Initiation Africaine, n° 11, 93, p. 12, fig. 7 c. 
-Mauny, R. (1956). «Préhistoire et Géologie : la grande faune éthiopienne du Nord-
Ouest africain du Paléolithique à nos jours», Bulletin I.F.A.N., p. 246-279. 
-Mauny, R. (1970).  Les siècles obscurs de l'Afrique noire. Histoire et Archéologie, 
Paris : Fayard. 
-Millotte, J.-P. (1970). Précis de protohistoire Européenne, Paris: Armand Colin. 
-Muzzolini, A. (1986).  L'art rupestre préhistorique des massifs centraux sahariens, 
Oxford : BAR (318). 



  2014 
 

193 

-Muzzolini, A. (1989). « La néolithisation au nord de l'Afrique et ses causes », 
Aurenche O. et Cauvin J., éds, Néolithisation, BAR International, séries 516, Oxford, 
p. 415-416. 
-Petit-Maire, N. (1979).  Le Sahara atlantique à l'Holocène. Peuplement et écologie, 
 Alger: Mémoires du CRAPE. 
-Petit-Maire, N., Riser J. (1983). Sahara ou Sahel ? Quaternaire récent du bassin de 
Taoudenni, Marseille: CNRS. 
-Roubet, C. (1968). Le gisement du Damous el Ahmar et sa place dans le néolithique 
de tradition capsienne, Paris : AMG. 
-Roubet, C. (1979). Economie pastorale préagricole en Algérie orientale : Le 
néolithique de tradition capsienne. Exemple de l’Aurès, Paris: CNRS (Etude 
d’Antiquité Africaines). 
-Roubet, C. (2006). « Pastoralisme et ruralité néolithiques dans l’Aurès, avec la 
grotte Capéletti, entre 7500 cal BP et 5400 cal BP », Aoures, n°3, p. 19-35. 
-Schulz, E. (1994). « Indicateurs de l’influence anthropique sur la végétation actuelle 
et passée. Régions méditerranéennes, subtropicales et tropicales ». Presses 
Universitaires de Bordeaux, Espaces Tropicaux, n°13, p. 129-142.  
-Vaufrey, R. (1939). L’Art rupestre Nord-Africain, Paris: Masson (archives de 
l’Institution de Paléontologie Humaine, t. XX). 
-Vernet, R. (1998). Le Sahara et le Sahel. Paléo-environnements et occupation 
humaine à la fin du Pléistocène et à l'Holocène. Inventaire des datations 14C jusqu'à 
1997, 2ème éd., Nouakchott : Département d'Histoire de l'Université, Centre de 
Recherches Interafricain en Archéologie. 



     2014 

 

  



     2014 

 

195 

 

 
 

 
 

 
 

         


          
 

        
          

          
 

        

      

 



         


  


           
 )Maitre, J.-P. 1972: 125)( 

         
 

  
 



     2014 

 

196 




 
 

 



 

        
    

         
 

         





 
 

1          


         
 

2 
 

3          
      
           

 2300 3000  
(Cornevin, M. 1982: 44) 

          


 



     2014 

 

197 

        



  

 
 

   20  


        
         

 
           

       AlimenH. 
1955 :197-198 ; Maitre, J. -P. 1972 :125)    

        
           

            
8000 3000 

   
       

     
 

        



 


        


 

 




     2014 

 

198 

 
 

  
         


           


 

          
  

 


   Raymond Mauney     
 

 
         


 

         
20. (Wilcox, A.-R. 1953 : 37) 




 5500
10001500 


  

          
Bate   

   
         

         
 (Arkell.J. 1953 :15-16) 



     2014 

 

199 


   


         

 
 


          

     
      

(Muzzolini1991 :217-218 ) 

           
 

 
 

 


    


 
         

       14 
         

          
7500

       
 Muzzolini; A. 1991: 217         


          


        

          
         



     2014 

 

200 


        Africanus 

bosprimigenius   Iberiusbosbrachyceros    
    

 
         

 


. 



  

        
          

          
         

 
          

  





           
.Camps, G. 1974 : 245 ; Maitre, J.-P. 1974 :58 )  

  
 

        
 

        
   

Mil 
 1    1963

           



     2014 

 

201 


         

           Hugo
14
5500


          40'

  Hugot, H. 1963: 157-185 


         14 3495
 Maitre, J.-P. 1974: 127-128) 

2  
  


 14  8000 6800   

 


6000 3500


      6100 Camps.G. 1987: 226) 
    (Typha) 

 
140

Mil
   6000    

)  12: (Camps, G .1974 
.226 

        
14

       6100  
(Camps, G. 1974: 232) 


 



     2014 

 

202 

 
            

        
           

 
          

3600(Cornevin, M. 1982: 45)



 

 
  
  

 
          

 
60          

       
144850 150

      
         

       
wavy-line

       5250
    
3495.(Maitre, J.-P. 1972: 127; Id., 1974: 56; Camps, G. 1974: 
226)  

       
      –  –

       


 



     2014 

 

203 

          
  

          
.198897 102 


          


Cornevin, M. 1982: 442 





     




   


 
  

1  


     
20  


     

 
2       

         


 
3         




 



     2014 

 

204 


         

          



 
 

 
- . 1988    

              
. 

 
-Alimen, H.  (1955). Préhistoire de l’Afrique, Paris : N. Boubee. 
-Arkell,  A.-J . (1953). Shaheinab, London: Oxford University Press.  
- Camps, G. (1974). Les civilisations préhistoriques de l’Afrique du Nord et du 
Sahara, Paris : Doin  Éditeurs.     
-Camps, G.  (1987). «  Amekni»,  Encyclopédie Bèrbère, Alger.  
-Cornevin, M. (1982). « Les néolithiques du Sahara central et l’histoire de 
l’Afrique », Bulletin de la Société Préhistorique Française, 79, p. 439-450. 
-Hugot, H. (1963). « Recherches préhistoriques dans l’Ahaggar-nord occidental 
1950-1957», Mémoires du C.R.A.P.E.L.  
-Muzzolini, A. (1991). « Les débuts de la domestication au Sahara et les gravures 
rupestres les plus anciennes », Bulletin de la Société Préhistorique de l’Ariège, 
XLVI, p. 211-225. 
-Maitre, J.-P. (1972). «Notes sur deux conceptions traditionnelles du Néolithique 
saharien», Libyca, XX, p. 125-136.  
-MAITRE, J.-P. (1974). Contribution à la préhistoire de l’Ahaggar : Tefedest 
centrale, Paris: Arts et Métiers Graphiques.  
-Vaufrey, R. (1955). Préhistoire de l’Afrique, Archives de l’Institut de 
Paléontologie Humaine. 
-Wilcox, A.-R. (1984). Rock art of Africa, New York: Holmes and Meier. 



          2014 

 

 

 

 
 

 

 



 


          

           
       

 
 


          

        


(Vernet, R. 2001: 181) 


          
  

        
 

        
          


       
         

 
 



  2014 

 

206 

1 
        


        

           
         

        10000  
6000.  

 


 6000.2800
          

         
        

        
   2800.     


     (Quezel, P. 
1958/1959: 215) 

         
  

        
  

        


         


     
 

     (Hachi, S. 1983: 116)  
 01     

        
         



  2014 

 

207 

        


 
          

       
 

   
      

 (Camps, G. 1969: 
172)  

          


 (Vernet, R. 
1995: 102       
  5500   2500    

198863
 


    
         
          

1997 258



     

 
2 

         
           



2002

   



  2014 

 

208 

          64
  140  6000. 


 

6700
            


         

 (Camps, G. 1974: 226) 


        
 

   
610033502002241


     6000   


      

05 


405
36

       6100 (Amblard, S. 1994: 
163)

          100
  75  

3450         
       

    
           

(Hugot, H.-J. 1963: 58)


5410 300



  2014 

 

209 


        

(Delibrias, G. 1957: 268)
           


  6800 (Aumassip, G. 1997: 58)

         
          

           
          

          
 

  1979610
          
      

        
          



   3450

  2008 72       
          




200442 
 

          
 

 
3 


        

  5000   



  2014 

 

210 


         


 

         



          
          

1979686 
         


          

   
 

   
          

  
(Huard, P. 1970 : 545) 


12

22 02
         


2008261 

 
        

5030 300
3500(Delibrias, G. 1957: 268) 

    
          

  




  2014 

 

211 

(Breuil, H. 1952: 190)
           

          
(Ferrah, A. 2002: 215)       

        
          

   4500(Vernet, R. 2001: 185)  


8000
3000

         
         (Aumassip, G. 1997: 

57)          


 
         

(Aumassip, G. 2004: 71) 
         

         


         
   (Ferrah, A. 2002: 216)   


          

 
    3100     

     2010:88   
          


     


 



  2014 

 

212 

   


         
         

1997105 
     


          
          
          

 
 4 


       

2055225
45         

(Cordier, G. 1991: 60) 
          

  
       

     94  45  18
84




4600 
(Alimene, H. 1968: 434) 


   

6100
 4850   3550     

      
(Camps, G. 1974: 231) 



  2014 

 

213 

  


9480
(Huard, P. 1968: 641)       




 


   2004 42    
         


         (Gast, M. 2003: 
29)           

         
        
        

      
    (Roseville, G. 1912: 88) 





            

 
 (Hachid, M. 2000: 136) 
         

  
          


         

1979610 


 




  2014 

 

214 

(Aumassip, G. 1972: 
250) 

          
1988 65          

        
       
        


        
          


. 



  2014 

 

215 

01
 

 

    
       

 
 Breuil, H. 1952 : 190. 

 
    
   

  
 

Camps, G. 1974: 256. 

قــع  مــو 
 صــفــا ر

مـو قــع جبـا ر 

مـو قــع  إ 
 تـنـان



  2014 

 

216 

    
    

5000 2500 
Vernet, R. 2001:185 





4000 

Huard, P. 1970: 558. 

 
 

   
      

5500 
Ferrah, A. 2002: 212 

 
 
 

   
   

 
   1997

105 

بــذور  رسم يوضح سنابل  



  2014 

 

217 


      

 
Camps, G. 1974 : 277 

    


 
Breuil, H. 1952 : 190 

 
 
     

 
1 Huard, P., Leclant, J. 1980 : 

  
    

   
   



  2014 

 

218 

458  
Aumassip, G. 1997: 57. 

  
 

     
    
    

 
Cordier, G. 1991: 60. 

 
 

   
   

     

 
   
   

 

  أسقف الملجـ

 موقد طـھي 

 عملیة السحق

 أبقار مدجنة

 كلب الصید

 خبز ناضج 

النبات الذي ظهر في الفن الصخري إضافة إلى رسم تبين 03:لوحة رقم 
خلال العصر الحجري  وتخضير الخبزالبذور  قحتخيلي يبن عملية الس

ر 



  2014 

 

219 

   04      
 

    


 
 
1 Hachid, M.  2000 : 137. 

    
   

 
6000 

 
Camps, G. 1969: 86. 

 
      

     
 

RoseVille, G. 1912 : 88. 


 

 
Gast, M. 2003: 28. 



  2014 

 

220 

 
تمثل الغطاء النباتي مابين : 01خريطة رقم 

10000 

Quezel, P., Martinez, C. 1958-1959: 215 

المحطات الرئيسية لإلتقاء الغابات المدارية 
 والإستوائية

  أمكني

 منیات 



  2014 

 

221 

05
  

 

Camps, G. 1987: 580 



  2014 

 

222 

 
  

21°29°     06°12° 
       

4000002 
   

         


. 
 

  200720086100
 1000   

 
   1997       

  
  2008 2007       


 

 1988


 
 2004 2003       

      
 

 2001 2002


 
  2009 2010        

         
 

    1997      
 

 1979


665 696 
  1979   


591 614 

-Alimen Harie, H., Beucher, F., Lhote, H. (1968). « Les gisements néolithiques de 
Tan-Tartaït et D'i-N-Itinen, Tassili-N-Ajjer (Sahara Central) », Bulletin de La 
Société Préhistorique Française, 65, 1, p. 421-458. 



  2014 

 

223 

-Amblard, S., Quechon, G. (1994). L’agriculture néolithique au Sahara Méridional 
faits, théories et contradictions, milieux hommes et techniques du Sahara 
préhistorique, Paris :  Harmattan. 
-Aumassip, G., Dagorne, A. (1972). « Aperçu sur l’évolution du paysage 
quaternaire et le peuplement de la région d’Ouargla », Libyca (CRAPE), 20, p. 
206-250. 
-Aumassip, G.  (1997). « L’émergence précoce du Néolithique au Sahara, Institut  
de  Paléontologie  Humaine », p. 56-62. 
-Aumassip, G. (2004). « Premiers indices de manipulations des plantes et des 
animaux dans le Sahara Central », Climats, cultures et sociétés aux temps 
Préhistoriques, de L’apparition des Hominides jusqu’au Néolithique, Colloque 
International, Institut de France, Paris 13-16 septembre, p. 71-73. 
-Breuil, H. (1952). « Les Roches Peintes Du Tassili-N- Ajjer », Actes du Congres 
Panafricain de Préhistoire, II Session, Alger, p. 65-219. 
-Camps, G. (1969). Amekni, Néolithique ancien du Hoggar, Paris: Arts et Métiers 
Graphiques, (Mémoire du CRAPE, 10) 
-Camps, G. (1974). Les civilisations préhistoriques de l’Afrique du Nord et du 
Sahara, Paris : Dion. 
- Camps, G. (1987). « Ammon », Encyclopédie Berbère, IV, p. 577-580.  
-Cordier, G (1991). « Matériel néolithique tourangeau de Mouture et de broyage », 
Revue Archéologique du Centre de la France, 30, p. 47-70. 
-Delibrias, G., Hugot, H.-J., Quezel, P. (1957). « Trois datations de sédiments 
sahariens récents par le radio-carbone», Libyca (A.P.E), V, p. 267-270. 
-Ferrah, A. (2002). L’Algérie civilisation anciennes du Sahara (Tadliss N’ Sahara), 
Alger: ANEP. 
-Gast, M. (2003). « Traces d'usure, frottis rituels et pseudo meules au Sahara », 
Cahiers de L’AARS, 8, p. 25-31.  
-Hachid, M. (2000). Le Tassili des Ajjer : Aux sources de l’Afrique 50 siècles 
avant les pyramides, Paris: Méditerranée, Edif. 
-Huard, P., Massip, J.-M., Bruna, R. (1968). « Grands outils de pierre polie du 
Sahara Nigero Tchadien», Bulletin de la Société  Préhistorique Française, 65, 2, p. 
629-641. 
-Huard, P. (1970). « Contribution à l'étude des premiers travaux agraires au Sahara 
Tchadienne », Bulletin de la Société Préhistorique Française, 67, 2, p. 539-558. 
-Huard, P., Leclant, J. (1980). La culture des chasseurs du Nil et du Sahara, Alger : 
CRAPE  (29.)  
-Hugot, H.-J. (1963). Recherches préhistoriques dans l'Ahggar nord-occidental, 
Paris : Mémoire du CRAPE (1). 
-Hachi, S. (1983). « Place du gisement  de  Ti –N- Hanakaten (Tassili –N-Ajjer) 
dans le contexte climatique saharien, paléoécologie des régions sahariennes, Actes 
du colloque international, Béni Abbes du 20 au 30 octobre, Centre National  
d’études Historiques, p .115-121 
-Quezel, P., Martinez, C. (1958-1959). « Le dernier inter pluvial au Sahara 
Central », Libyca (A.P.E), VI-VIII-, p. 213-227. 
-Roseville, G. (1912). « Note sur une forme spéciale de hache », Bulletin de la 
Société Préhistorique Française, 9, 1, p. 87-88. 
-Vernet, R. (2001). Populations du Sahara méridional à l’holocène élément de 
réflexion, L’homme maghrébin et eon environnement depuis 100000 ans, Actes du 
Colloque international de Maghnia, p. 169-187.



   2014 

 

  



                        2014 

 

225 

 

 

 
     

 









 

I 

 

         



 



          



 

          



   34      



           

57005000

 284–259 :2006 D. Price,



 



                        2014 

 

226 

         



          

          

      40  7  

Joussaume, R.  2010: 1-37 



          





         

  

          

 

 


 7000  

2422

36 



                        2014 

 

227 

- II 

         

   

        



 40 

1500012000: 2006. K ,Stafford

 4 

  F. Galibert

35 (Galibert, F. 2011: 190-196 )  



12 4: 2006. K ,Stafford  

7800 Loftus, R. 

199: 27-598300 8200 

Le Quellec, J.-L. 2010: 

2257000 6000

6470

6060Hassan, F.-A.  2000: 1-15

98007500

 (Vigne, J.-D. 1988 :1-4) 



           



 

 

         

            

 



                        2014 

 

228 

       

    

          

 



 

  

* 

         

    

Vénus 

          

          

 



          

     

          

          



          

         

         

 



                        2014 

 

229 

 
    

 

       10000

  5500    

   



     Perot, F. 2008: 16 

         

          

         



 

   

   





                        2014 

 

230 

         

        

          

           



Perot, F. 2008: 16 

         

  

     

         





     

   

 . 

         

 

1  





Australopithecus AfarensisLusy 



    

   1974  Hadar

     435     

Coppens, Y. 1999: 43-44  

         

 



                        2014 

 

231 

     



           

 

40302

Gimbutas, M. 2007: 

47White, R. 2006: 269 



           

Cohen, Cl. 2007: 102

            



   Delporte, H. 2004: 271  

Anati, 

E. 1999: 23        

–Laming-Emperaire, A. 1962: 107 

        

         





         

Anati, E. 1999: 28 

         

          





           

          



                        2014 

 

232 

          

Le Quellec, J.-L. 1993: 192-194 

 
 

   

          

          



       

    

*2



      2005 16   

 



                        2014 

 

233 



          





   3* 







       



        199651 



  

4* 

           

 





          

Lajoux, J.-D. 1963: 120-121





            

 

        Ouan Derbaouan 

 (Lhote, H.  1976: 87) 



           



                        2014 

 

234 



 

         

  





Van Albada, A. et A.-M. 1996: 149     



  

         







 

2  

   



         

        

 5*

        

Diodore de Sicile. III, 53

 les Gorgones Diodore de 

Sicile. III, 55   Zaueces

Hérodote. IV, 194 

          

     H. Lhote   

         



                        2014 

 

235 



 

Lhote, H. 1959: 148   



Lajoux J.-D. 1963: 171 

3  

       







          

      

        

 

 
 



                        2014 

 

236 

       Tissoukai

Iheren

    (Aïn Seba, N. 2002: 4)    





1983177 









       Hugot, H.-J. 

1974: 91

  Iheren      



Tissoukai



          

Aïn Seba, N. 2002: 4 

          





        

       





      

 



                        2014 

 

237 

 
         

 
4  



   

         

Cohen, Cl. 2003: 100 

    



      

          

        

 

 1982222  



                        2014 

 

238 

 
          

       (Le 

Quellec, J.-L. 2006: 248)      

6*

         f. 

Soleilhavoup 



          

Soleilhavoup, F. 1998: 239-241 

          

  Uan Tamaout     

          

Hugot, H.-J. 1974: 159







                        2014 

 

239 

        

          



      



           



Lajoux, J.-D. 1963: 50-51

         

 

    

         

           

  ڤ Gsell     

Gsell, S. 1916 : 184 

5  

          





            



           



 





           





                        2014 

 

240 

   

        

Lhote, H. 1959: 155    

          

         

 

       

  

    

          

 





    

           

 

           



(Power, C. 2004: 75-77)



   

 

6  



           

             



      22 23     



                        2014 

 

241 

        



        



           

         

 

 





   



          

          





         

   

(Hallier, U.-W et B.-C. 2009: 35) 

          



          



    

   



         

        



                        2014 

 

242 

           

          

          

 
 

 
 

*          

  









    

 



                        2014 

 

243 

2*  Tritonis        

    Auses  

. 

*3

     



            

          :

1999:81 

*4 



          

         

 (1998)33. 
*5 

          

. 
6*



. 

 

 
-Diodore de Sicile. (1834). Bibliothèque Historique, trad.  Hoefer F., Paris: 
Imprimerie Royale. 

 

 1999 (: 

 1983 

    1982      

 1998

 

 1996: 



                        2014 

 

244 

    2005        

: 
 

-Aïn Seba, N. (2003). «L'art des origines.», Algérie, deux millions d'années 
d'histoire. L'art des origines, Dijon: Musée de Préhistoire d'Île-de-France / 
Museum d'Histoire Naturelle de Dijon, p. 15-41. 
-Anati, E. (1999). La religion des origines, trad. Patrick M., 2eme édition,  France: 
Bayard.   
-Cohen, Cl. (2003). La femme des origines. Images de la femme dans la préhistoire 
occidentale, Paris : Belin-Herscher. 
-Cohen, Cl. (2007). « L'art rupestre et les rôles de la femme au Paléolithique », 
Valcamonica  Symposium, p. 99-106. 
(http://www.mbcommunication.net/download/press/4/TestiRelatori/cohen.pdf) 
-Coppens, Y. (1999). Le genou de Lucy, Paris : Odile Jacob. 
-Delporte, H., Clottes, J. (dir) (2004). La grotte de la vache (Ariège). Les 
occupations du Magdalénien, Paris: CTHS.  
-Galibert, F., Quignon, P., Hitte, Ch., André, C.  (2011). «Toward understanding 
dog evolutionary and domestication history», C. R. Biologies, 334, p. 190–196. 
-Gimbutas, M. (2007). The Goddesses and Gods of Old Europe, 6500-3500 B.C.: 
Myths and Cult Images, California: University Of California Press.  
-Gsell, S. (1916). Hérodote textes relatifs à l'histoire de l'Afrique du Nord, Alger: 
Adolphe Jourdan. 
-Gsell, S. (1913-1929). Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, Paris: Hachette. 
-Hallier, U.-W. et B.-C.  (2009). «The People of Iheren and Tahilahi», The World 
of Petroglyphs, 39, p. 1-73. 
-Hassan, F.-A. (2000). «Holocene environmental change and the origins and 
spread of food production in the Middle East», Adumatu, 1, 7-28. 
-Hugot, H.-J. (1974). Le Sahara avant le désert, Toulouse: Hespérides. 
-Joussaume,  R. (2010). « Des « Vénus » aux « Déesses-mères ». Images de la 
femme dans la Préhistoire ». 
(http://www.gvep.fr/documentation/diaporamas/Femme_Prehistoire.pdf).  
- Lajoux, J.-D. (1963). The rock paintings of Tassili, London: Thames and Hudson. 
-Laming-Emperaire, A. (1962). La signification de l'art rupestre paléolithique. 
Méthodes et applications, Paris: Picard. 
-Lhote, H.  (1959). « Nouvelle contribution à l'étude des gravures et peintures 
rupestres du Sahara central : La station de Tit (Ahaggar) », Journal  des 
Africanistes, v. 29, n° 2, p. 147-192.  
_Lhote, H. (1976). Vers d’autres Tassilis. Nouvelles découverts au Sahara, Paris: 
Arthaud. 
-Le Quellec, J.-L. (1993). Symbolisme et art rupestre au Sahara, Paris: 
L'Harmattan.  
-Le Quellec, J.-L. )2006( . « Chamanes et martiens, même combat! Les lectures 
chamaniques des arts rupestres du Sahara », Lorblanchet M., Le Quellec J.-L., 
Bahn P.-.G. et al., Chamanismes et arts préhistoriques: Vision critique, Paris: 
Errance. 
-Le Quellec,  J.-L. (2010). « Traite et insufflation sur les images rupestres du 
Sahara contredisent l'hypothèse de la consommation du lait comme "révolution 
secondaire" en Afrique », Cahiers de l’AARS, n° 14, p. 205-246. 
-Loftus, R.-T., MacHugh, D.-E., Bradley, D.-G.,  Sharp, P.-M., Cunningham, P. 
(1994). «Evidence for two independent domestications of cattle»,  National 
Academy of Sciences, 91 (7), p. 2757-2761. 
-Perot, F. (2008). The Re-emergence of the divine feminine and its significance for 
spiritual, psychological and evolutionary growth, Florida: Boca Raton. 



                        2014 

 

245 

-Power, C. (2004). «Women in Prehistoric Art», in New Perspectives on 
Prehistoric Art, London, p. 75-103.  
-Price, T.-D., Wahl, J., Bentley, R.-A. (2006). « Isotopic Evidence for Mobility 
and Group Organization Among Neolithic Farmers At Talheim, Germany, 5000 
BC », European Journal of Archaeology, v. 9, p. 259-284. 
-Soleilhavoup, F. (1998). « Images chamaniques dans l'art rupestre du Sahara », 
L’Anthropologie, 36 (3), p. 201-224.  
-Stafford, K. (2006). «The domestication, behaviour and use of the dog, the 
welfare of dogs», Animal Welfare, v. 4, p. 1-29. 
-Van Albada, A. et A.-M. (1996).  «La femme, le chat,  l’aurochs et le rhinocéros 
dans Le Néolithique Saharien». Anthropologie,  33 (3), p. 145-170. 
-Vigne, J.-D. (1988). «Les grandes étapes de la comestication de la chèvre : Une 
proposition de son statut en Europe Occidentale», Ethnozootechnie, n° 41, p. 1-14.  
-White R. (2006). «The women of Brassempouy: A century of research and 
interpretation», Journal of Archaeological Method and Theory, v. 13, n°. 4, p. 251-
304.  



    2014 
 

 
 



    2014 
 

247 

 

 

 

2 

 
     
          


          
 









          


 

         
        

  

  





  




Comptoirs phéniciens
           



    2014 
 

248 


 ! 

         



 

 
          XX 

       
         


        


        


         

Egocentrisme 


Tazbent 
   

   
          Balout, L. 

1955: 458    1946 
          
          

      
        

         
(Chevalier, R. 1958: 149-154)  

 






    2014 
 

249 

           
2012132 

         
 

           
Bégot       


        

            

           

 


        


'Azib n’IkkisMalhomme, J. 1959: 384)
         

2012132 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
1' 
 



    2014 
 

250 

        
           


        

3
'1-844 :1989Camps, G. 

 848     


 -1: 1918 .E ,Laoust(
)29 

 
2 



    2014 
 

251 

 
3 

         
     

 
         

       
 

Polybe. XXXVI, 16 

         
        

         
         


 


           
Despois, J. 1956: 49 

      Malum punicum  

 



    2014 
 

252 

           
 - 

 
         



     157      

           
 

         
 Karthago Delenda est)26Plutarque. (


 

(Megalopolis)
          

  Agathocle      
 

 




         
         
        

 (Diodore. XX, 8 ; Courtois, Ch. 1954: 182-202) 
           

46


     
1200

 
      (Picard, G.-Ch. 1990: 59)





    2014 
 

253 

           
            


           


    

Pline l’ancien. XVIII, 188) 
 

         
          

 Decimus Silanus
         


 

        
         


 

        





Columelle
De re rustica

 Géopunica    
Cassius Dionysus         

       Diophane de Bithynie
 (Heurgon, J. 1976: 441-456)  

          
          

28
     





    2014 
 

254 




 
  

passages
         
        

          


 
    


Noix , Nucibus





         Purin    

  !      
–

10
 Arcturus        

 


 
    


 



  

 (Pline 
l’ancien. XVII, 63-64,131) 

 



    2014 
 

255 

     

   



 


          
           


  
   


     

 

             

 
 

 
-Diodore de Sicile. (1834). Bibliothèque Historique, trad.  Hoefer F., Paris: 
Imprimerie Royale. 
-Pline l’ancien. (1848-1850). Histoire Naturelle, XVII, XVIII, éd. Littré E., Paris: 
Dubochet. 
-Plutarque. (1845). Vie des Hommes illustres,  Caton l'Ancien, Paris: Charpentier. 

 
   2012         

2 
 

-Camps, G. (1989). « Araire », Encyclopédie Berbère, 6, p. 844-848. 
-Courtois, Ch. (1954). « Ruines romaines du Cap Bon », Karthago, V, p. 182-202. 
-Despois, J. (1956). « La culture en terrasses en Afrique du Nord », Annales 
Economies, Sociétés, Civilisations, 11, n°1,  p. 42-50. 
-Gsell, S. (1913-1929). Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, Paris: Hachette. 
-Heurgon, J. (1976). « L’agronome carthaginois Magon et ses traducteurs en latin 
et en grec », C.R.A.I., 120, n°. 3, p. 441-456. 
-Laoust, E. (1918). « Le nom de la charrue et de ses accessoires chez les 
Berbères », Archives Berbères, p. 1-29. 
-Malhomme, J. (1959). Corpus des gravures rupestres du Grand Atlas, 1ère partie, 
Rabat : Publications du service des Antiquités du Maroc. 
-Picard, G.-Ch. (1990) La civilisation de l’Afrique Romaine, 2ème édition, Paris: 
Études Augustiniennes. 

 



 2014 

 

 

 

 




  

2014 

 

257 

 
 

 

2 

      

 

         

          







           



 

          

        



 





           

  



 

 





Ager publicus populi 

romani




  

2014 

 

258 

          

        

Stipendium 


    367      

  500 125   100  

500 Rostovtzeff, M.-I. 1988: 24) 
 




 


 

1
 

2         



 

3          


           

 
4

       
         
         

         





  

2014 

 

259 

 Latifundia
  ( Pline l’Ancien. XVIII, 35) 

         
          

          

         


 (Homo, L. 1964: 142) 


        
    



          

 (Varron. II, 3

 (Juvenal. X, 80-
81) 


  Cauis Gracchus 

          
Lex frumentum 

 Plutarque. V, VI ; Appien. I, 21 ; Diodore de Sicile. XXXV, 25
          

            

58
  Humbert , G .1875 : 1, 275

       320    
Septime 

Sévère  
 




  

2014 

 

260 

        
  

  
 

          

          
          

 


 
        



          
          140

            

 46    
   

 
 

 

         
     Rubria  123 

Thorius  111 Gsell, S. 1972: 74 ; Maurice, J. 1896: 

62

          
Ciceron. XVIII, 41

 

          
          

Centuriae         
Ulpianus, 2000 




  

2014 

 

261 


200*  

         
 

 

 
 

 
 

 
 Marquardt, J. 1888: 278 

Formae 

     
Cens



        Humbert, G. 1875 : 2 , 

1008 


    Tabularium     

          
 Humbert, G. 1875 : 2 , 1007

           

  Humbert, G. 1875 : 2 , 1008 
 

 


        
  

Marquardt, J. 1888: 229 ; Gsell, S. 1972:  VI, 80 

          




  

2014 

 

262 

 
  

Lex agraria [Gsell, 

S]. 111, [85] ; Marquardt, J. 1888:  23 
           

           
  . Marquardt, J. 1888:  23 ; Gsell, S. 1972 : VI, 180.

 
 Ciceron. 1860: II, 3, 6, 1 

 Stipendium  Vectigal Lecrivain, Ch. 1919: V (1), 

432  
 Decret F., Fantar M.-H. 1981: 143     

 
       

 

 (Gsell, S. 1972: VI, 83-94, 95).  

          

        


  

      Lex Manciana Lex 

Hadriana 
*2

 
         

         
 



 




  

2014 

 

263 

 
 

 Procurator   Conductor   
 



Domini 
        Vilici 

 
 

 
       

         


 

        


 


           

 


 


            

 


)  198476 84 


 Carcopino, J . 1906: 365, 481

 




  

2014 

 

264 


 

 


   


     (Saltus) Tablette Albertini. 

1952: 105 
          

         
         

              

Tablette Albertini. 1952: 105 
 

          

 


 
         

          
          
         

 
         
           

Dr. Carton1891

Sermo procuratorum     
210 

            

Verridius Bassus  Ianuarius  




  

2014 

 

265 

Martialis


         Usus 

proprius Tablette Albertini. 1952: 104 
  

    
310 

       
          Actes 

vandales   
   

 Gunthamund     

Tablette Albertini. 1952: 189, 193 


 

1 
2         


 

3

           

 
 


 

          
          

       

 




  

2014 

 

266 

1 
         

 
Hecatée de Millet540 480

Müller L. 1974: I, 23, n° 305

          


Hérodote. IV, 191, 198
          


 Tite Live.  XXXI, 19, 4 ; XXXI, 50 ; XXXII, 27, 2 ; XXXVI, 3- 

1, 4-8 ; XLIII, 6 

         
         

          

    Latifundia*3    
     

   Matidiae    
Mesnage. 1913: 113  ; Poule, A. 1873: 

v.16, 429 ; Gsell, S. 1997: f. 15, n° 82
Vicus 

Augusti Gsell, S. 1997: f. 16, n° 329 ; f . 15, n° 79

   
KasturnensienPoule, A. 1873: V. 16, 

429 ; Gsell, S. 1997: f. 15, n° 82     
Caput Saltus Horreorum/ Poule, A. 1873: 

V. 16, 362         
         

. 




  

2014 

 

267 

         
 

 
         

Byzacium       Varron 

           
100  De l’Agriculture.  44, 2, 5    20 

        Pline l’Ancien. V, 24
        150  

Pline l’Ancien .XVII, 4 ; XVIII, 94  30 
240

  Strabon. XVII, 3,11 





 
         


          

 Gsell, S. 1972 : IV, 12, 13 
  

       Despois,  J. 

1937: 186 
2000

 



371

25445 Saumagne, Ch. 1950: 196, note 134

22525




  

2014 

 

268 

216


          1930
1934 19351939 

   36 42 Saumagne, Ch. 1950: 195, 197

          
*4 

 
 


 


 


 


 



 


 

2050
00 

103598
8 

32 2240 
 

156 222
1 

 1728
50 

880452 26880 
 

18625
2 

1555 211 

 
         

 


 


 

217 42 
 


         

         
         

 
    


  Joseph Flavius. II, 16,4,

   Aurelius Victor,      

   40     





  

2014 

 

269 

           
       

          
   

 J.-F. Hymetius

366 367
        

364 375         
          

         Ammien 

Marcellin. XXVIII, 1, 17-18 ; XXVIII, 1, 19-23 
      

        
  

 

         
         

        
 Claudien. XV 

 





      


  46  

 Plutarque. 55 
          
 






  

2014 

 

270 


 


         
        


 

 
  

  
         
    

   





Lassère,  J.-M. 1977: 301 

         
1000 

         
         


      
       


          

 198499 
          

           




  

2014 

 

271 

          
 

         
          

         

 


/Satafis
  Meunier, J. 1941: 35, 48 


  

Juvenal 

 
           
         

       Ostie 
Testaccio      Tubusuctu

 
  

        

Cassiciacum  386/387   
    

 Albertini, E . 

1930: 1-2 
 




 Pomponius Mela. I, 25 ; Strabon. XVII, 3, 2

 Strabon. XVII, 

3,4




  

2014 

 

272 

         
Mazard, J. 1955: n° 99, 100    

Icosium Mazard, J. 1956: 61   /Gunugu 

Mazard, J. 1956: 172-173, n° 565/571     






      96/81  

         
 



 
         

       

         


  


    Lequement, R . 1980: 190   
          Meroé

 

  
  Pline l’Ancien. XV, 69

      
 


    

           






  

2014 

 

273 

         
Frumentum emptum


 

Ciceron. III, 70, 160 ; Marquardt, J. 1888: 240    

          
 Gsell, S. 1972 : VII, 102 ; Cagnat, R. 1912: 252 

    


    Pline le Jeune. XXIX, 4    
 Frumentum 

imperatumMarquardt, J. 1888: 240 


         

Code Théodosien. VII, 4, 19 ; IV, 31 ; VIII, 3 ; XI, 17-18

 


         
    Publicani    

  
 

       

         


      

           


          




  

2014 

 

274 

        
 






        

 
 : 

* 
2*    1896       

  fundus villamagna variana116
117(Tablettes Albertini. 1952: 

119 ; Picard, G.-Ch., Rougé, J. 1969: 115-116)  
3*  

Latifundia)   
Saltus    

(Maurice, J. 1896: 9 ; Gsell, S. 1972, VII, 83, 94). 
4*

   
 

 : 
 

-Ammien Marcellin. (1860). Histoire de Rome, trad. édit. Nisard M., Paris: Firmin 
Didot. 
-Appien. (1808). Guerre civile, trad. Combes Dounous, Paris: Imprimerie des 
frères Mame. 
- Aurelius Victor. (1846). Epitomé, trad. Dubois M.-N.-A., Paris : C.L.F. 
Panckoucké.  
-Ciceron. (1919). Pro Balbo, trad. Cabaret-Dupaty M., Paris. 
-Ciceron. (1860). Verrines, trad. Nisard M., Paris. 
-Claudien. (1837). Guerre contre Gildon , trad. Nisard M., Paris.  
-Diodore de Sicile. (1865).  Histoire Universelle, trad. Abbé Terrasson, Paris: 
Hachette. 
-Herodote. (1982).  Enquête, trad. édit. Baguet A., Belgique: Gallimard. 
-Joseph Flavius. (1932).  Guerre des Juifs,  trad. édit. Harmand R., Reinarch T., 
Weill J., Paris: Ernest Leroux. 
-Juvenal. (1934). Satires, trad. Clouard H., Paris. 
-Pline l’ancien. (1999). Histoire Naturelle, trad. Zehnaker H., France: Gallimard.  
- Pline le Jeune. (1947). Panégyrique de Trajan, trad. édit. Durru M., Paris: Les 
Belles Lettres.  
-Pomponius Mela. (1850). Chorographie, trad. édit. Nisard M. Paris: .  
-Plutarque. (1977).Vie des hommes illustres, édit. Walter G., Paris: La Pléiade .  
-Strabon. (1969). Géographie, trad. édit. Aujac G., Paris: Les Belles Lettres.  




  

2014 

 

275 

-Tite Live. (2001).Histoire romaine, trad. Clercq D., Paris. 
-Ulpianus. (2000). Règles, trad. Gaudemet J., Paris. 
-Varron. (1985). De l’Agriculture, trad. édit. Guiraud Ch., Paris. 

 
  1984        

 
 

-Albertini, E. (1930). « Un témoignage de saint Augustin sur la prospérité relative 
de l’Afrique romaine », au IV° siècle, Mélanges Paul Thomas, Bourges. 
-Cagnat, R. (1912). L’armée romaine de l’Afrique et l’occupation militaire de 
l’Afrique sous les empereurs, Paris. 
-Carcopino, J. (1906). « Inscription d’Ain Djemalaa », M.E.F.R, p. 366-481. 
-Decret, F., Fantar, M.-H. (1981). L’Afrique du Nord dans l’antiquité des origines 
au Ve siècle, Paris. 
-Despois, J. (1937). « Rendement en grain du Byzacium il y a 2000 ans et 
aujourd’hui », Mélanges Gautier E.-F., Tours. 
-Février, P.-A. (1967). « Les origines de l’habitat en Maurétanie Césarienne », 
Journal des Savants, 2, n° 2. 
-Gsell, S. (1972). Histoire ancienne de l’Afrique du Nord, Allemagne: Otto Zeller 
Verlag, Osnabruck. 
-Gsell, S. (1997). Atlas Archéologique de l’Algérie, 2ème éd., Alger: Agence 
Nationale d’Archéologie et de Protection des Sites et Monuments Historiques. 
-Homo, L. (1964). Nouvelle histoire romaine, Paris: Marabout.  
-Humbert, G. (1875). Cens, D.A.G.R., Paris. 
-Humbert, G. (1875). Annona, D.A.G.R., éd. Daremberg Ch., Saglio E., Paris. 
-Lassère, J.-M. (1977). Ubique populus, Peuplement et mouvement de population 
dans l’Afrique romaine de la chute de Carthage à la fin de la dynastie des Sévères 
(146 av. J.C./ 235 ap. J.-C.), Paris. 
-Lecrivain, Ch. (1919). Tributum, D.A.G.R., Paris.  
-Lequement, R. (1980). « Le vin africain de l’époque romaine », Antiquités 
Africaines, 16, p. 185-193. 
-Marquardt, J. (1888). L’organisation financière chez les Romains, Paris. 
-Maurice, J. (1896). « Etude sur l’organisation de l’Afrique indigène », M.S.A.F.. 
-Mazard, J. (1955). Corpus Numidiae Mauretaniaeque, Paris. 
-Mazard, J. (1956). « Nouvel apport à la numismatique de la Numidie et de la 
Maurétanie », Libyca, IV, p. 57-70.  
-Mesnage, J. (1913). Romanisation de l’Afrique, Tunisie, Algérie, Maroc, Paris: 
Beauchesne. 
-Meunier, J. (1941). « Huilerie romaine de Kherbet Agoub », B.S.H.G.S. 
-Müller, L. (1974). Numismatique de l’ancienne Afrique, Copenhague. 
-Picard, G.-Ch., Rougé, J. (1969). Textes et documents relatifs à la vie économique 
et sociale de l’Empire Romain (31 av. J.-C. /225ap. J.-C.), Paris. 
-Poule, A. (1873). « Inscriptions de Maurétanie et de Numidie », R.S.A.C., 16.   
-Rostovtzeff, M.-I. (1988). Histoire économique et sociale de l’Empire Romain, 
Paris: Odile Demange. 
-Saumagne, Ch. (1950). « Un tarif fiscal du 4ème siècle », Karthago, 1. 
-Tablettes Albertini. (1952). Actes privés de l'époque vandale (fin du Ve 
siècle), édit. Courtois Ch., Leschi L., Perrat Ch., Saumagne Ch.. Paris: Arts et 
métiers graphiques.  

 
 




  

2014 

 

  




  

2014 

 

277 



 

   

 – 

 

        

        



          

 

        

         

        

        

         

 



     









         





   

 



           




  

2014 

 

278 



 

 

        

 

1  

          

         

        



         

     



       

 

           

 S. Gsell 

           



      

     951996 96   

           





         

  

   2004 2005 124    



      




  

2014 

 

279 

           



         

         

          



     

2004 2005128

 

         

       

 





 06  

1982 111985 22   05   

        

        

       

 



 1985 11      

   

    

 



 








  

2014 

 

280 





    le sacre

       R.Caillois 

  -L'homme et le sacre      

        



(stèles)

          

   231 232  

         



  1988 191     

  



         

   





       

198610

          

         

     

 

1985 25       

         

 

         




  

2014 

 

281 

        

   Tazbent

         

          



Balout  



 Chevalier  

   

        Chevalier 

233

(Quadrillage)



         

)01 (

          

   Schulten    







Schulten, A. 1902: 20, 151-152) 

234         

        

(Centuriation)1997 173   



           



  961996 97    




  

2014 

 

282 



1995178 
2  

    

          



       100 200 

          

 

12



          

1092003  

         

         

        



          06 29 



  3       Gemellae

   56 57  

       

        

         

    840000     

46

58

         

  (Despois, J. 1942: 207 1993




  

2014 

 

283 

136



       

        

        

GsellBaradezBirebent2003 113   



  .1999 172

 



    



)02



        

     Thabudeos

         

       

Corlneluis Balbus19 20



          

    (Gsell, S., f. 48, n°69-49)   

     



5         
(Toucoard, J.-L. 1901: v. 35, 151) 

330x330

   120     2 3 (Baradez, J. 

1949: 281-282)




  

2014 

 

284 

  

          



         



           

        



27 33x372



1     150   

(Baradez, J. 

1949: 202)        

Peutinger 

BadiasGsell, S. 1997: f. 49, n° 51  

         

)02 (



Trajan 38 39 

Birebent 

 

1  04

 

2           

 
3       

 
4          

Birebent, J. 1964: 187) 




  

2014 

 

285 

 

34

0640

 20          

  )01 (     

  Baradez, J.1949: 192) 

 

Baradez



 (Baradez,J.1949: 129)    

 

         

    06    

)03 ( 

          

.2003:109 
11

 

          

2003 :2257 
 



         

         

 

1 

 

2  




  

2014 

 

286 

3        

 

       



 

 

 (Les Captages)  



         

 (Birebent, J. 1964: 455)

Baradez       60/100

           

   12 3      

603

         

Baradez, J 1949:. 191) 

        



         

(Birebent, J. 1964: 455 

         Birebent

 

1         



. :224



0801504 

2 

 




  

2014 

 

287 



          

        

(Birebent, J.1964: 498-499    



5(Gsell, S.1997: f 49, n° 30, 54, 75 

3         

40

60           

    46 6Baradez, J. 1949: 282)

           

(Birebent, J. 1964: 495)



     

109(

         

1995171( 

4          

          

            

  



    Birebent, J. 1964:498)   



    80      

810

         

(Torcy.De. 1911:18-20)    






  

2014 

 

288 

 (Gsell, S. 1997: f. 49, n° 54-75Birebent

 

1  

2  

3 Birebent, J. 1964: 494 

       

    

 7       

  

107 108

  

 (Alquier, J. 1941:36)Gsell

          

        .(Gsell, S. 

1997: f. 46, n°56-57)         

4



Birebent, J. 1964: 184Baradez



         

           



     (Despois, J. 1942 : 203 ; 
Baradez, J. 1949 : 191) 

 

1  

 

2  

 




  

2014 

 

289 

3         

          

          

 
4 

 

            



1995168 169 
5      

          

    

 

  

        

          1995

180 181 

  





1995:166

          





 8        



  Baradez.1949: 186     222  

        

    9 




  

2014 

 

290 





 

1      

       

 

2 

 

3     

       



 

 

4         



     

     (Baradez, J. 1949: 192) 

       





          

 

 

  



 

J. 1949:192) (Baradez,102 



Gsell, S. 1997: f. 49, n° 1- 51) 




  

2014 

 

291 



  1982115 116 



          



  Birebent, J.1964:122).   



         

         



         



       

500

 

325 1949:324 (Baradez, J

        

         

         

Abigas         

     





           

         

 1969

212        

          

         




  

2014 

 

292 

         





 

 





         

. Birebent, J. 1964: 119; Baradez, J. 1949: 191-192 

  

           



0250

(Gsell, S. 1997: f. 49.n° 51, 75, 

83) 09    Birebent 

    



  70

           



         

 Toucoard        

 

       Reguards(Mercier, G. 

1915: 138)0506

    02      0150

 (Birebent, J. 1964:184) 



05




  

2014 

 

293 



  01      600

(Torcy, De. 1911: 21). 11     

     Birebent     

          

 

          



  (Birebent, J. 1964:18)   

          

 

1          

         

 

2 

 
    

    

        

 

    025 040   020

04030001

01Birebent, J.1964: 187      

70

         

        

    73    

113.






  

2014 

 

294 

          

(Torcy, 

M. 1911: 21) 



           

          

  

 

  30

    (Baradez, J. 1949: 185-186). 

          



 1969212 213

          

 

       

223  

        

Birebent, J. 1964: 181 
        



 





 Gsell, S. 1997: f. 49, n°54) 

  

800(Torcy, De.1911: 19) 123  

 

        Torcy  




  

2014 

 

295 

           



        

18 (Torcy, De.1911)







 1969212223 





        

 







          





   

    

  



 




  

2014 

 

296 

 

1 




  

2014 

 

297 

 

 

02 

  




  

2014 

 

298 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

1  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2                                        




  

2014 

 

299 

 3   4 

 

 

 




  

2014 

 

300 

01Baradez 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

02 Baradez 
 

 
 

 
 




  

2014 

 

301 

03Baradez 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

04Baradez 

 

 

 




  

2014 

 

302 

 

05 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

06 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




  

2014 

 

303 

 

 

 

 

 

07 

 

 

 

 
 

 

 

08

Baradez  
 




  

2014 

 

304 

 
09 

 

10 Google earth 

 




  

2014 

 

305 

11




  

2014 

 

306 

 
 2003 
    1988        

 
     1982       

1 
 1969

 
 1996 
  1985        

20 

   2005        

 
 1997

 

 

 

 1986 

2 

 1999

 

 2003 

   1997        

 
   2003   06    

02 
  

 

 

 

 
 

-Alquier, J. (1941). « Les ruines antique de la vallée de l’Oued el Arab », Revue  
Africaine, 85, p. 31-39.  
-Despois, J. (1942). « La bordure saharienne de l'Algérie oriental », Revue 
Africaine, 86, p. 197-219. 
-Baradez, J. (1949). FossatumAfricae, Paris : Arts et Métiers Graphiques. 
-Birebent, J. (1964). Aquaeromanae, recherches d'hydraulique romaine dans l’Est 
algérien, Alger : Services des Antiquités d’Algérie. 




  

2014 

 

307 

-Gsell S. (1997). Atlas Archéologique de l’Algérie, 2ème éd., Alger: Agence 
Nationale d’Archéologie et de Protection des Sites et Monuments Historiques. 
-Mercier, G. (1915). « Khanguet-Sidi Nadji. Quelques inscriptions arabes 
inédites », R.S.A.C., 49, p. 135-165.  
-Schulten, A. (1902). « L'arpentage romain en Tunisie », B.C.T.H., p. 129-173.- 
-Toucoard, J.-L. (1901). «  Notes sur les fouilles faites à Tehouda (cercle de 
Biskra) », R.S.A.C., 35, p. 151-155. 
-Torcy (De). (1910). « Note sur la route de Tébessa à Biskra par Négrine », 
R.S.A.C., 44, p. 1-27. 

 



Origine de la poterie du site antique  Dr. Boukhenouf A ..Mme. Demmouche S. 2014 

 

  



Origine de la poterie du site antique  Dr. Boukhenouf A ..Mme. Demmouche 
S. 

2014 

 

309 

Origine de la poterie du site antique 
de Tigzirt (Four et poterie) 

 
 
 

Dr. Boukhenouf Arezki  
Institut d’archéologie, université d’Alger2 

Mme. Demmouche Samira  
Direction des Moudjahidines - Bouira 

 
La région de Tigzirt est connue par ses nombreux sites et monuments 

qui appartiennent aux différentes périodes historiques, parmi ces, on cite : les 
peintures rupestres d’Afir, les vestiges antiques à Tigzirt et Taksept, etc. Cette 
diversité de richesse patrimoniale a été le sujet de préoccupation de plusieurs 
chercheurs pendant plus d’un siècle.  

La question de l’origine de la poterie demeure posée ! Pour pallier à la 
question, nous avons effectué plusieurs sorties dans la région et abouti à la 
découverte des traces d’un  four de base elliptique à la localité dite Ighar Insar 
à environ 5 Km du chef  lieu de la commune de Tigzirt et un gisement d’argile 
au voisinage de ce dernier. Pour confirmer son exploitation à l’époque antique, 
nous  avons procédé à la confection de 13 échantillons au niveau du 
laboratoire pédagogique de l’institut d’archéologie. L’étude de l’aspect externe 
de ce lot d’échantillons a montré que l’échantillon n°12 (80% d’argile, 4% de 
chamotte et 20% de l’eau de mer, cuit à une température de 900°C) a le même 
aspect de surface des fragments issu des différentes fouilles effectuées dans la 
région. 
1- Présentation 

Le mot poterie vient du latin potum ; il n’indique ni la forme ni la 
matière, mais l’usage. C’est le nom, chez les Latins du Vase à boire 
(BRONGNIART A. 1977 : 3). Par la suite ce terme est généralisé à l’art du 
potier lors même qu’il façonne et fabrique des objets qui n’ont aucun rapport 
avec des vases, tels que la tuile, etc. 

La poterie est composée de pâte d’argile cuite à une certaine 
température, pendant un certain temps. Cette cuisson transforme l’argile d’une 
façon irréversible, en un produit relativement stable vis-à-vis de 
l’environnement (Giboteau, Y. 1994: 8). Sa couleur se transforme aussi 
pendant cette opération : l’argile qui, à l’atelier, paraissait gris terne devine 
d’une couleur chaude et attrayante : chamois, brun ou rouge foncée (Hofsted, 
J. 1981:19). 

Cependant, le four joue un rôle primordial dans cette transformation, 
car toutes les réactions physico-chimiques se déroulent dans la phase de la 
cuisson. Il a une grande part de décision sur des données précieuses (la forme 
et le décor) que cherche l’archéologue afin de dater, de connaitre la 
technologie et la provenance. La question sur cette dernière est posée depuis 
long-temps dans le site antique de Tigzirt et ces environs! Malgré que ce site a 
été l’objet des travaux d’investigations depuis sa découverte en 1856 par 
l’armée française en passant par les travaux des chercheurs de l’institut 
d’archéologie dans les années 1990 jusqu’au travaux de l’année 2009. 

Mais ! Le paradoxe de l’endroit où se trouve les traces du four, à 5 km 
Est du chef lieu de la commune de Tigzirt, au lieu-dit Ighar Insar dans le 
village de Sidi Khaled, à environs 3 km du site de Taksebt, et selon (Modot, J. 
1974: 336) «… à Taksebt, il y avait dans l’antiquité une grande ville, dont les 
ruines assez confuses percent en beaucoup d’endroits ». Ces restes sont 
remarquables : les thermes dans l’actuelle village, une grande église et une 
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chapelle chrétienne, au-delà du village, vers l’extrémité du cap Tedlès un 
grand mausolée.  

L’ampleur de cette trouvaille est donnée par la découverte d’autres 
ateliers dans les alentours: restes de pierres de tailles et des pierres en cours de 
débitage au bord de la mer (atelier de pierre) ainsi que des tesselles éparpillés 
(atelier de mosaïque). En plus à ces trouvailles  un important nombre de 
sarcophages dont certaines dans leurs places initiales et d’autres éparpillés, que 
nous rendons le lieu à une nécropole.  

2- Description de la découverte 
Le four de potier a été l’un des premiers outils de l’homme; dans sa 

forme primitive, il remonte au moins à huit mille ans avant Jésus Christ, peut 
être même avant. Les premiers fours, cependant, n’étaient guère que des feux 
de camp modifiés. (Rhodes, D. 1976: 13) 

Dans la cuisson en fosse ouverte, les pièces étaient souvent au contact 
direct de la flamme et de combustible ce qui provoque la concentration de la 
chaleur dans certaines zones et par conséquence transforme la couleur des 
zones atteintes en tâches foncées ou noires.  

La première étape du développement des fours fut l’amélioration de la 
fosse pour qu’elle conserve mieux la chaleur et qu’on puisse y introduire le 
combustible de façon à obtenir une meilleure circulation de la chaleur. 
(Rhodes, D. 1976: 17). La seconde étape consista à construire autour de la 
fosse un mur de hauteur environ un mètre en pierre, en brique ou en pisé, c’est 
le cas des fours rudimentaire. Ce genre de four était employé dans certaine 
région en Algérie (Bejaia, Bouira, …) dans les années 1980. Cette technique a 
été modifiée en séparant le contact directe du feu à la surface des pièces, cela 
en mettant le feu en dessous de la fosse, et par la suite les flammes circulent de 
bas en haut à travers le plancher sur lequel sont interposées les pièces à cuire et 
douté des trous pour faciliter la circulation de la chaleur. Le haut est 
partiellement fermé par une couverture provisoire constituée de morceaux de 
poteries cassées. Ce type de four  contient tous les éléments du four tel que 
nous le connaissons aujourd’hui : un foyer dans lequel brule le combustible, 
une chambre de cuisson dans laquelle sont placées les pièces à cuire et une 
ouverture par laquelle les gaz peuvent s’échapper. On trouve un prototype au 
niveau du site antique de Mila que nous avons réalisé une esquisse au niveau 
du laboratoire pédagogique de l’institut d’archéologie.  

Il est à signaler que ce modèle du four rassemble à celui découvert 
dans la région de Tigzirt. Cette importante trouvaille témoigne de l’existence 
de la production locale dans la région (photo n°1). Sa base est d’une forme 
elliptique, de grand axe (a) est de 3.60m et de petit axe (b) de 1.17 m, sa 
surface S= a×b, S= 13,23 m2. Il est percé dans son côté nord-est d’une 
ouverture qui serve à l’alimentation du combustible de largeur 80Cm. La paroi 
du four est construit en brique entre ces dernières un mortier en argile qui ce 
transforme avec la chaleur en pierre solide. Il est probablement enduit à 
l’intérieur d’une couche d’argile, son épaisseur est de  17 cm. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 ذ
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 Photo n° 1 : Trace d’un ancien four      Photo n° 2 : Détail de la paroi de four 
 
 
3- Restitution en 3D 
La restitution du four en 3D demande d’avoir toutes les données 

fournées sur terrain, parmi ces, on cite : la nature du combustible, le volume 
du four le type d’objet à cuire, la technique de construction des parois du four, 
ainsi que la morphologie du terrain. 

Etant donner que le lieu été planté des différentes espèces d’arbres tel 
que : le sapin, le pin, le chêne, l’olivier, etc. Pour utiliser ces essences comme 
combustibles, ils doivent être réduits en buchettes d’autant plus fines, que la 
température qu’on veut obtenir doit être plus forte et le coup de feu plus vif.  

Les fours sont très variés, non seulement selon les époques et les pays, 
mais aussi suivant la nature des poteries qu’on doit y cuire (Brongniart, A. 
1977: 186). Le mobilier archéologique récupérer au cours des fouilles au 
niveau du site antique de Tigzirt est composé dans la plus grande partie 
d’amphore, de tadjine, de tuile et de dolium, etc., cette poterie nécessite une 
telle forme du four, cela pour faciliter l’enfournement des pièces. 

Vue la morphologie du terrain et l’emplacement du four en plein 
gisement d’argile, on supposé que la grande partie de sa base été noyé dans la 
terre (four à fosse), surtout son côté Sud. Au fur et à mesure de l’extraction 
d’argile qui entour le four et l’inclinaison du terrain et sous l’effet d’érosion, 
cette terre fait disparue. On peut renforcer notre hypothèse par l’épaisseur 
réduite de la paroi du four ainsi que sa surface externe reste sans revêtement 
d’enduit.  

Cependant, les investigations sur terrain ont montré que la base des 
restes de ce four est d’une forme elliptique, de grand axe (a) orienté vers le 
Nord, suivant l’inclinaison du terrain, c’est-à-dire vers la mer.  

 
 
 
 
 
 
                       

 
 
 
 
 
 

Figure n° 1 : Croqué de la base du four 
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Selon les observations sur terrain (figure n°1), et selon la forme du four 
qui se trouve dans le site antique de Mila, on peut imaginer que la base de ce 
four s’élève à une hauteur environ 1m où la création d’une table destinée à 
interposer les objets crus, la partie inférieure de ce four se nome le foyer et sa 
partie supérieure la chambre de cuisson. Cette dernière s’élève au moins  de 
sa base puis elle reçoit une couverture provisoire constituée de morceaux de 
poteries concassées (figure n°2). Une fois le four est chargé à la fois du 
combustible et d’objets crus, le potier allume le combustible puis il procédera 
à la fermeture de la porte du foyer avec la brique et le mortier. Quant aux gaz 
chauds, elles passent à travers l’enfournement et s’échappent par le haut. 

 
 
Figure n° 2 : Restitution du four en 3D avec une coupe 
4- Analyse qualitative de la poterie 
Les fouilles archéologiques effectuées depuis 1886 par P. Gavault 

jusqu’au 1992 dans le site de Tigzirt ont abouti à la découverte d’un mobilier 
archéologique varié (sigillée claire A, C, D, sigillée luisante, Africaine de 
cuisine, amphore, tadjine, lampe, tuile, dolium, etc.), dont le total de 4610 
fragments de poterie comme avait signalé M. Dorbane dans le séminaire 
national, organisé par notre institut en mois du juin de l’année 2009. 

Pour ce permettre à la comparaison des textures des anciennes poteries 
et celles restituées, nous avons procédés à la confection de 13 échantillons 
dans la matière première et celle du gisement qui se trouve à côté du four.  

Après le broyage et le tamisage de l’argile, nous avons procédé à la 
confection des échantillons avec différente teneurs en argile et en dégraissant, 
et en lui ajoutant soit l’eau de robinet ou de mer jusqu’à avoir une consistance 
normale de la pâte. L’ajout de l’eau de mer n’est fait au hasard, car elle donne 
aux produits de poterie une certaine brillance à cause de son contenu des ions 
du sel NaCl, ainsi que, ces tests sont effectués pour la comparaison entre ces 
poteries (nouvelles et anciennes) et aussi pour bien montrer l’intérêt de 
l’installation de cet atelier juste à côté de la mer.   

Les échantillons façonnés sont laissés à sécher pendant 48h dans le 
climat du laboratoire (22  2°C) puis sont séchés dans une étuve de séchage à 
une température 100°C. Après cette opération, les différents échantillons ont 
subi une cuisson à différentes température 800, 850, 900, 1000°C pendant 4 
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heures dans le four électrique. Le tableau n°1 montre le mélange des différents 
échantillons avec la température de cuisson. 

   
 
Tableau n° 1 : Composition des différents échantillons 
 

 
5- Interprétation des résultats 
Après l’analyse de l’aspect de surface des différents échantillons, nous 

avons remarqué que l’échantillon 4, façonné avec un mélange de 80% 
d’argile, 0,3% de chlorure de sodium (NaCl) et 20% de l’eau de robinet et 
l’échantillon n°12, façonné avec un mélange de 80% d’argile, 4% de chamotte 

Méla
nge                              
           
   
       
 
Echa
nt-
illons 

 
Argile 
(%) 

 
Dégraissant 

(%) 

 
NaCl 
(%) 

Eau de 
source 

(%) 

Eau de 
mer 
(%) 

 
Tempéra-

ture de 
cuisson (°C) 

 
Tessons 

 
Observat-
ions 

 

Ech. 
1 80 -  20 - 1000 

 

Argile 
sensible au 

séchage 

Ech. 
2 80 - 0,1 20 - 900 

 

Couleur 
rouge 
foncée 

Ech. 
3 80 - 0,2 20 - 900 

 

Couleur 
rouge 
foncée 

Ech. 
4 80 - 0,3 20 - 900  

Rassemble 
à la sigillée 

+ 
déformatio
n du tesson 

Ech. 
5 80 - 0,4 20 - 900 

 

Couleur 
rouge 
foncée 

Ech. 
6 80 - 0,5 20 - 900 

 

Couleur 
rouge 
foncée 

Ech. 
7 80 - - - 20 800 

 

Tesson cru 

Ech. 
8 80 - - - 20 850 

 

Tesson 
encore cru 

Ech. 
9 80 1 - - 20 900 

 

Déformatio
n du tesson  

Ech. 
10 80 2 - - 20 900 

 

Déformatio
n du tesson 

Ech. 
11 80 3 - - 20 900 

 

Déformatio
n du tesson 

Ech. 
12 80 4 - - 20 900 

 

Rassemble 
à la sigillée 

Ech. 
13 80 5 - - 20 900 

 

Trop clair 
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et 20% de l’eau de mer, cuit à une température de 900°C ont une couleur qui 
rassemble à celui des fragments issu des différentes fouilles dans la région, 
mais l’échantillon n°4 possédant une surface déformée ce qui nécessite l’ajout 
de la chamotte. 

Cette ressemblance dans l’aspect de surface est un indice de l’existence 
de la production de la sigillée dans la région de Tigzirt, dans l’eau de 
façonnage est celui de la mer. 

La découverte des traces d’un four à la localité d’Ighar Insar à 5Km de 
Tigzirt est une preuve de l’existence de la production de la poterie dans cette 
région à l’époque antique. Pour mieux vérifier, nous avons procédé à la 
confection de 13 échantillons qui déférent dans leur mélange et l’ajout de l’eau 
de façonnage. Selon l’aspect des tessons obtenus, on a remarqué que 
l’échantillon n°12 (80% d’argile, 4% de chamotte et 20% de l’eau de mer, cuit 
à une température de 900°C) ayant les mêmes aspects de surface des 
fragments issu des différentes fouilles dans la région. Delà, le secret que porte 
la sigillée réside dans la teneur en  sel NaCl contenant dans son mélange de 
matière première. 

Avec cette importante découverte, qui reste l’unique dans cette région, 
nous avons rajouté des indices importants à la compréhension de la vie 
quotidienne de l’homme à l’époque antique. 
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